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LES NOUVEAUX IMPOTS 
Tout le monde les attend et personne 

C'a été surpris en apprenant que le mi-
nistre des linances, M. Joseph Thierry, 
javait préparé un système d'impôts nou-
veaux ou de mesures fiscales en vue d'as-
ïurer <■ l'Etat des ressources permanen-
tes et indispensables. 

Les dépenses colossales qui nous sont 
imposées depuis trois ans et qui s'aug-S mentent chaque jour dans de formidables 
proportions nous mettent en présence d'o-
îfiigations auxquelles nous ne pourrons 
ïaire face, quelles que soient les répara-
tions que nous apporte la paix, qu'au prix 
ides efforts les plus laborieux et des sacri-
fices les plus lourds. 

Il ne faut pas songer à tirer de l'impôt 
llirect, même refondu par l'établissement 
fie l'impôt sur le revenu, même doublé et 
triplé dans son rapport, des sommes suf-
fisantes pour répondre à des besoins qui 
Dépassent toutes les prévisions et parais-
sent, à première vue, excéder toutes les 
forces contributives du pays. 

^ En voulant trop demander à l'impôt di-*A rect, on courrait le risque d'aggraver la 
Situation, de paralyser l'activité indus 
trielle et commerciale, de tarir la produc-
tion nationale, de provoquer la ruine et 
lie généraliser la misère. 

C'est vers les contributions indirectes 

{u'il faut se retourner; c'est par un émiet-
îment insensible, mais permanent de la 

Contribution de chacun, en application du 
♦ieil adage « plumer la poule sans la fai-
fe crier » qu'il devient nécessaire de com-

Îléter les insuffisances certaines de l'im-
ôt direct. 

Mais ici un écueil se dresse que nous 
jflevons éviter à tout prix. Il est à craindre 
>- comme cela s'est produit jusqu'à ce jour 

* pour les impôts de consommation — que 
Jes taxes indirectes ne viennent frapper 
plu3 lourdement les familles nombreuses 
jet n'atteignent surtout ceux qui, dans la 
Collectivité, consomment davantage, mais 
Bénéficient moins. 

Pour remédier à ce danger, il est indis-
pensable de trouver des matières imposa-
files permettant de concilier, dans une lar-
ge mesure, les exigences fiscales et les 
droits de la justice et de l'équité. 

C'est à cette préoccupation que parait 
avoir obéi M Joseph Thierry dans la con-
ception du projet de loi qu'il a rédigé. 

Assurément, toutes les dispositions de 
te projet ne sont pas à l'abri de critiques. 
Si j'avais à l'étudier ici dans ses détails, 

> Je ferais de formelles réserves, par exem-
" pie sur la modification du système des 

franchises postales militaires. Qu'on soit 
allé un peu loin au début dans l'octroi de 
ces franchises et qu'elles aient donné lieu 
à des abus, je n'en disconviens pas; mais 
ce n'est pas le moment de revenir en 
arrière et de diminuer, sous quelque pré-
texte que ce soit, le réconfort moral que 
puisent nos vaillants soldats dans les let-
tres qui, même en nombre excessif, leur 
apportent les échos du village et le souve-
nir fidèle de ceux qui leur sont chers. 

Prises dans leur ensemble, les taxes 
nouvelles me paraissent néanmoins con-
çues dans un esprit pratique et avec une 
intelligente appréciation des besoins et des 
possibilités. 

On me permettra notamment (^'approu-
ver sans réserve l'article qui frappe d'une 
taxe de 5 centimes par franc les dépenses 
d'habillement, de linge, de mobilier, etc., 
etc. et celui qui impose de 10 % les dépen-
ses dites voluptuaires ou somptuaires, bi-
joux, objets d'art, etc., etc. 

Nos lecteurs voudront bien se rappeler 
que cette idée a été depuis longtemps ex-
posée et développée dans la «Petite Gi-
ronde» et qu'au mois de décembre der-
nier — pour ne pas remonter plus haut — 
je demandais, au milieu d'un étonnement 
un peu sceptique, qu'on détournât les 
taxes indirectes de l'alimentation pour les 
porter sur les objets de vêtement et de 
toilette. 

Le plus souvent, faisais-je remarquer, la 
taxe sur l'alimentation pèse plus lourde-
ment sur le pauvre que sur le riche. Le 
premier, par suite du travail manuel, con-
somme davantage; il a souvent une fa-
mille nombreuse La taxe uniforme sur 
des denrées indispensables à la vie cons-
titue à son détriment une flagrante in-
justice sociale. Avec l'impôt sur le vête-
ment et les objets de luxe, la justice re-
prendra tous ses droits, sans que la ré-
colte fiscale ait rien à y perdre. La con-
tribution de chacun croîtra suivant la va-
leur des produits consommés; elle sera 
proportionnelle à l'usage de chaque ci-
toyen; elle ne mettra pas sur le même 
pied l'homme du peuple achetant une blou-
se de 5 francs et le possesseur d'une pe-
lisse de 10,000 francs. 

Cette idée qui paraissait quelque peu 
fantaisiste et paradoxale a pris corps. 
Elle va être sanctionnée par la loi. J'ap-
plaudis avec la certitude qu'elle sera le 
point de départ d'une réforme judicieuse 
et féconde de notre régime de contribu-
tions indirectes. 

Ferdinand REAL. 

tes Plumes synchroniques 
La capacité d'invention de nos frères 

américains n'est point absorbée par la 
guerre, et ils continuent à produire au 
four d'ingénieuses trouvailles de détail 
»vec la même gravité qu Edison mettrait 
a nous donner une machine à faire explo-
rer les sous-marins à quelques milles à la 
fanée... 

M. John Green, un graphologue nota-
ble, estime qu'on ne peut pas écrire de la 
même façon à un créancier ou à un débi-
teur, à un ambassadeur ou à son frot-
ieur, à une folie ou à sa belle-mère. Il 
prétend établir un « synchronisme parfait 
Entre la pensée qui dicte et la plume qui 
j'enregistre ». On reconnaîtra là l'homme 
le goût et le parfait gentleman. Voici un 
Résumé de la méthode Green : 
i « Pour un sujet qui s'élabore difficile-
ment, il convient d'user d'une écriture 
large et espacée qu'on ne saurait obtenir 
•ju'avec une grosse plume; par contre, un 
mouvement de colère, une inspiration 
Sondante sont excellemment enregistrés 
îvec une toute petite plume. 
' » Comme entre ces deux extrêmes il y 
k de nombreuses graduations, M. Green , 
I fabriqué des plumes ad hoc, qui, numé-
rotées et employées selon une notice spé-
ciale jointe à la collection, permettent 
l'écrire selon l'état d'âme de l'écrivain. 
II suffit de s'examiner avant de tremper 
ia plume pour obtenir le parfait synchro-
nisme dont il est question plus haut. Suit 
Fadresse du fabricant chez lequel on peut 
le procurer la collection de plumes syn-
)hroniques. » 

Le système parait renouvelé du choix 
Je cannes variées avec lesquelles on im-
prime à la balle tel ou tel mouvement au 
feu de golf. Mais entre un sport et la cor-
respondance, il y a un abîme. Le sport 
tet dominé par des règles : il faut tel choc 
iour produire tel résultat. La correspon-
dance n'est pas régie par un code aussi 
brmel. Elle est « de l'homme même. » 
511e est tantôt ironique, tantôt tendre, 

,antôt violente ou même outrageante : 
:11e n'est pas forcément dans le même ton 
e la première à la dernière ligne. 
Quel esprit conservera assez de liberté 
ur se dire : « Attention ! je vais prendre 
mode véhément et la plume n° 4... » 

u bien : H Pour blaguer gentiment ma 
orrespondante, la plume 18 est indi-
cée... » Un Américain aura peut-être le 
ang-froid et la méthode nécessaires à 
et armement préventif Le Français les 
ura rarement, et la Française, jamais. 
Ile écrit « la bride sur le cou »; elle mé-
.nge tous les tons, toutes les clés inusi-
tés et toutes les idées. C'est le charme 
sa correspondance. Le jour où celle-ci 

era dosée comme une ordonnance médi-
le, elle suera l'ennui. 
Barbey d'Aurevilly avait résolu le pro-

blème du synchronisme entre la pensée î la plume par le jeu des couleurs. Il 
rompait sa plume dans des encriers am-
enant des liquides diversement colorés, 
it il trouvait dans leurs teintes une tra-
luction plus claire et plus pittoresque de 
ion inspiration. Les Diaboliques ont dû 
itre écrites à l'encre rouge ou jaune; les 
iïemoranda, à l'encre bleue. 

Les journalistes et les gens de lettres 
l'ont guère le temps de se livrer à ces 
antaisies. Cependant, il est de nos 
onfrères qui trouvent tout parfait dans 
organisation du ravitaillement. Ceux-
à doivent écrire leurs articles à l'en-
xe... Violette» 

p. a  » 
^es Mineurs du Front rappelés 

Paris, 19 juin. — En présence de la crise 
lu charbon, qui s'accentuait de jour en 
our, et à la suite des pressantes interven-
ions qui se sont produites au Parlement, 
'autorité militaire décida le rappel des mî-
jeurs professionnels de la zone des armées, 
les mineurs sont rappelés d'urgence depuis 
luelques jours. Mis « en sursis d'appel jus-
u'à nouvel ordre », Ils sont diriges sur le 
épôt du 2e cuirassiers, à Paris, où ils sont 
ésarmés et renvopés sans retard sur les 
entres houillers. 

Gommaniqaés français 
Du 19 Juin (14 heures) 

En CHAMPAGNE, la lutte d'artillerie a 
été violente entre le MONT BLOND et le 
MONT CORN1LLET. 

Une forte contre-attaque allemande sur 
les positions que nous avons conquises hier 
dans cette région a été brisée par nos feux. 
L'ennemi a subi des pertes sérieuses et a 
laissé de nouveaux prisonniers entre nos 
mains. 

Des tentatives ennemies sur nos petits 
postes au nord de SAINT-QUENTIN et 
vers la tranchée de CALONNE ont échoué. 

Rencontres de patrouilles en FORET 
DE PARROY. Nous avons fait quelques 
prisonniers, dont un officier. 

Du 19 Juin (33 heures) 
Aucun événement important à signa-

ler en dehors d'une assez grande activité 
des deux artilleries dans la région de 
CRAONNE., 

Armée d'Orient 
Communiqué .rançais 

Salonique, 18 juin. 
Notre artillerie a vivement contrebattu 

Vartillerie ennemie dans la REGION DE 
MONAST1R. 

En Thessalie, nos troupes ont atteint 
le COL DE FURKA, sur les monts 
Othrys (limite sud de la Thessalie). El-
les tiennent les localités importantes. 
Une quantité considérable d'armes et de 
munitions leur a été remise par la popu-
lation. 

Gommaniqaé anglais 
Du 19 Juin (après-midi) 

Des coups de main ont été exécutés, la 
nuit dernière, sur les positions alleman-
des AU SUD-EST DU VERGUIER et 
VERS LA ROUTE BAPAUME-C AM-
BRAI. 

L'ennemi a eu un certain nombre de 
tués et ses abris ont été détruits. 

Nous avons ramené onze prisonniers. 

Général anglais blessé 
. Londres, 19 juin (officiel). — Le major gé 
àéral G.-M. Heath a été blessé en France. 

LES ALLIES ETENDENT 
LEUR OCCUPATION 

Athènes, 19 juin. — Toute la Thessalie, le 
district de Corinthe et une partie de la 
Phocide, sont actuellement occupés parles 
alliés. Des troupes britanniques ont été c ■ 
barquées au Pirée, en coopération avec des 
forces françaises et russes. 

LES MARCHÉS SONT APPROVISIONNES I 
Athènes, 19 juin. — Toutes les traces de 

cris* disparaissent rapidement: les marchés, i 
pour la première fois depuis des mois, sont ] 
richement approvisionnés de vivres, que les j 
spéculateurs avaient toujours réussi à ac-
caparer sous l'ancien régime. Certains ar-
ticles ne coûtent plus que le huitième du 
prix auquel ils étaient cotés il y a une se-
maine à peine. Tout cela produit un effet 
profond sur le peuple. Il en résulte que 
la cause de M. Venizelos, on peut le dire, 
progresse d'heure en heure. 

L'EXPULSION DES GERMANOPHILES 
GRECS 

Londres, 19 juin. — A la Chambre des 
communes, M. Ronald Mac Neill demande 
si les puissances protectrices ont pris des 
mesures pour assurer le départ de MM. 
Streit, Gounaris, Metaxas, Dousmanis et 
autres intrigants germano. biles notoires. 

Lord Robert Cecil répond,'pour le secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères, par 
l'affirmative. 

CONSTANTIN SE RENDRAIT 
EN DANEMARK 

Zurich, 19 juin. — Le roi Constantin ne 
ferait que traverser le territoire suissa et 
se rendrait directement auprès de sa f'.-
mille, en Danemark. Cette information se-
rait confirmée par la légation de Grèce à 
Berne. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 19 juin. 

Pendant la nuit du 17 au 18, l'ennemi a 
réussi à pénétrer dans un de nos postes 
avancés sur les pentes sud-est du mont 
Rembon, et la position est tenue sous le 
tir de nos batteries. 

Des détachements avancés qui, pendant 
la nuit, tentaient de surprendre nos po-
sitions à la hauteur de la cote 219 (nord-
est de JamiunoX ont été repoussés en su-
bissant de fortes pertes et en laissant une 
dizaine de prisonniers entre nos mains. 

L'activité de l'artillerie, assez vive sur 
le plateau d'Asiago, a été intermittente SUT 

le front de la Carnia. 
Des tentatives d'attaques ennemies dans 

la zone du*Piccolo Colbricon, ont été en-
rayées par nos tirs. 

LE CONCOURS 
DES ÉTATS-UNIS 

L'œuvre de la Croix-Rouge 
américaine sera considérable 

Paris, 19 juin. — La commission de la 
Croix-Rouge américaine a nommé, lundi, un 
conseil consultatif. Le but de ce conseil est 
d'aider la commission à accomplir son œu-
vre en France. Cette création s'inspire du 
besoin de la commission d'avoir des con-
seils américains parfaitement au courant 
de la situation en rrance et pouvant, de ce 
fait, l'aider dans l'accomplissement du tri-
ple but qu'elle poursuit, c'est-à-dire • 

1. Assurer le confort et la santé des for-
ces américaines en Europe avec la coopéra-
tion du corps médical de l'armée-

2. Coopérer avec les Français au relève-
ment des régions dévastées en France no-
tamment en fournissant des semences des 
machines et outils agricoles et du matériel 
de construction; 

3. Pourvoir aux soins à donner aux bles-
sés français. 

LA MAITRISE DE L'AIR AUX ALLIES 
New-York 19 juin - La maîtrise de l'air 

aux alliés, tel est but. poursuivi par un 
projet de loi qui sera présenté au Congrès 
cette semaine. Le département de la guerre 
soutient de toute son énergie ce program-
me et M. Newton-D Baker, secrétaire d'Etat 
à la guerre, a déclaré 

«Nous pouvons construire cette flotte 
aérienne sans entraver le moins du monde 
I entraînement de nos armées ni la fabri. 
cation des munitions que nous fournissons 
aux allies avec la plus grande rapiditié. 
C'est en consacrant toute leur énergie à la 
consjruction d'une grande flotte aérienne 
que les Etats-Unis seront le plus tôt en me-
sure de faire sentir le poids de leur inter-
vention dans la lutte titanique actuellement 
engagée. 

«Quelques milliers d'aviateurs entraînés, 
apant à leur disposition les machines né-
cessaires, peuvent faire pencher brusque-
ment le fléau de la balance. Il faut que 
l'Amérique assure aux alliés, et cela d'Ici 
un an, la maîtrise absolue de l'air. 

»Je suis convaincu, a ajouté M. Baker, 
que nous pouvons envoyer assez d'avia-
teurs et assez d'avions dans le courant de 
l'année, non seulement pour aider considé-
rablement les alliés, mais même pour leur 
assurer la victoire, s 

M. Newton-D.' Baker vient de décréter la 
mobilisation d'un nombre énorme de mé-
caniciens qui seront employés à la cons-
truction de toutes sortes d'appareils aériens. 
LES FRANÇAIS D'AMERIQUE DEVRONT 

ACCOMPLIR 
LEURS OBLIGATIONS MILITAIRES 

Washington, 19 juin. — Dans les mi-
lieux officiels, on déclare que le gouverne-
ment des Etats-Unis publiera un décret de 
loi par lequel les représentants diploma-
tiques et consulaires de la France en 
Amérique seront autorisés à assurer le 
recrutement des Français résidant aux 
Etats-Unis et n'ayant pas encore répondu 
à l'appel de la mère-patrie.. 

TRENTE MILLE AEROPLANES POUR 
LA PREMIERE ANNEE 

Washington, 19 juin. — Le département 
de la guerre annonce l'achèvement du pro-
gramme prévoyant la construction de 30,000 
aéroplanes pour la première année de l'in-
tervention. 

Dépêches de la Nu 

Gommaniqaé rasse 
Pétrograd, 19 juin. 

Cinq hydravions ennemis ont survolé, 
le 15 futft, la base de notre front dans le 
GOLFE DE RIGA et ont lancé 11 bom-
bes sur des hangars, des navires et des 
batteries. Les bombes n'ont pas atteint 
leurs objectifs. Seul un marin a été bles-
sé. . . 

Les appareils ont été repoussés par le 
feu de nos batteries de côte qui, depuis 
plusieurs fours consécutifs, repoussent 
brillamment tous les fours de nombreu-
ses et infructueuses attaques d'avions 
allemands. 

LE PRESIDENT DISSOUT LE PARLEMENT 
LES MINISTRES S'Y OPPOSENT 

Pékin, 11 Juin (retardée dans la trans-
mission). — Le président a prononcé la 
dissolution du Parlement, mais M. Wu 
Ting Fang, premier ministre par intérim, 
a réfusé de contresigner le décret, préten-
dant que l'action du président constitue 
une violation de la Constitution. 

M. Ll Ching Hai, élu premier ministre, 
mais qui a décliné. ..l'entrer en fonctions, 
a refusé également de contresigner le dé-
cret. 

M. Wu Ting Fang a démissionné. 

le Cabinet autriGfiien est démissionnaire i 
Zurich, 19 juin. — Un télégrammes offi-

ciel de Vienne annonce que le cabinet Clam 
Martinic a démissionné. 

Un ministre suisse s'en fait le complice' 
Le cas du conseiller Hoffmann et du socialiste Grimm 

L'émotion en Suisse est considérable 

Important Mouvement préfectoral 

Paris, 18 juin. — M. Malvy, ministre 'e 
l'intérieur, soumettra demain à la signatu-
re du président de la République un impor-
tant mouvement administratif. Parmi les 
nominations que ce mouvement comporte-
ra, nous citerons notamment les suivantes : 

M. Hélitas, préfet du Finistère, est nom-
mé préfet du Calvados. 

M. Armand Bernard, préfet de l'Eure, est 
nommé préfet des Alpes-Maritimes. 

M. Leneveu, préfet de l'Orne, est nommé 
préfet de l'Eure. 

M. Blet, préfet des Hautes-Pyrénées, est 
nommé préfet de la Sarthe. 

M. Bordes, préfet de la Sarthe, est nom-
mé préfet de Constantine. 

M. Second, préfet de l'Aude, est nommé 
préfet du Finistère. 

M. Zimmermann, chargé de l'administra-
tion du territoire de Belfort, est nommé pré-
fet de l'Aude pour la durée de la guerre. 

— Sont nommés pour la durée de la 
guerre : 

Préfet des Hautes-Pyrénées, M. Godln, 
sous-préfet de Bayonne. 

Préfet de l'Orne, M. Julien Sauve, secré-
taire général de la Gironde 

Sous-préfet de Dax, M. L'Hommède, sous-
préfet d'Aubus-wn, en remplacement de M. 
Signoret. 

Commissaires de Police 

Sont Inscrits au tableau d'avancement: 
Pour la classe exceptionnelle, les commis-

saires de police de Ire classe : MM. Aba-
die, Fabre, Lamarque, Magne, Robert, à 
Bordeaux; Adam, commissaire central a 
Rochefort; Baliet, à Biarritz; Mounié, com-
missaire central à La Rochelle; Favre, 
commissaire spécial à Saint-Médard; Peu-
depièce, commissaire spécial à Niort 

Pour la Ire classe : MM. Ambart, à 
Royan; Balllou, à Libourne; Maronl, à Bè-
gles; Girard, à Brive; Monicault, commis-
saire spécial à Bayonne. 

Pour la 2e classe • MM. Barreau, à Li-
moges; Favard, à Angouleme; Grimaldi, à 
Pau; Grudler aux Sables-d'Olonne; Mon-
tagne, à Saintes; Plaindoux, au Bouscat; 
Riu, a Bergerac; Sans, à Talence; Saoaze, 
à Lourdes; Thomassin, à Caudéran; Ga-
bannes, commissaire specia: a SainUea 
Pied-de-Port. 

Paris, 19 juin. — Des dépêches de Russie 
que nous avons publiées ont annoncé l'ex-
pulsion du socialiste Robert Grimm, ci-
toyen suisse, qui, depuis son arrivée dans 
la capitale russe, remontant à trois semai-
nes, s.e livrait à une propagande effrénée. 

Cette affaire, qui, au début, n'avait l'ap-
parence que d'un simple incident, semble 
maintenant prendre une importance capi-
tale en raison des complicités qui ont été 
révélées. 

Comme il est de règle dans toutes les pro-
pagandes pacifistes en Russie, c'est la main 
de l'Allemagne qu'on retrouve ici. C'est la 
chancellerie de Berlin qui a soudoyé Grimm, 
comme bien d'autres, et l'a envoyé à Pétro-
grad pour mener une campagne contre le 
gouvernement et pousser la foule à se sou-
lever contre la guerre. 

Mais, en outre de cette mission générale 
que Grimm a remplie en prenant part à des 
meetings à Cronstadt, il en avait reçu une 
autre, secrète, qui consistait à faire de lui 
un véritable négociateur de la paix. 

D'après les télégrammes, M. Hoffmann, 
conseiller fédéral suisse, aurait fait parve-
nir à M. Odier, ministre de Suisse à Pétro-
grad, les instructions du gouvernement al-
lemand destinées à Grimm. Pour éviter de 
se compromettre, la chancellerie mettait 
seulement en cause M. Hoffmann, et c'est 
lui qui autorisait M. Odier i faire à Grimm 
la précieuse communication le chargeant 
de négocier la paix séparée avec la Russie 
sur la hase de la restitution réciproque des 
provinces occupées. 

H est probable qu'à Berlin on essaiera de 
tirer parti de ce que la communication a été 
faite par M. Hoffmann pour essayer de pré-
tendre que celui-ci a agi de sa propre auto, 
ritô. Mais un homme politique aussi consi-
dérable que le conseiller fédéral suisse se 
serait bien gardé de faire des propositions 
de paix aussi précises s'il n'y avait pas 
non seulement été autorisé, mais encore 
s'il n'en avait pas été instamment prié. 

Or, comme on le verra. M. Hoffmann a 
avoué. Le cas du ministre de la Confédéra-
tion est grave parce que cet homme poli, 
tique a engagé la Suisse, qui est neutre de 
par la volonté de l'immense majorité de ses 
citoyens, dans une entreprise contraire a 
la neutralité. C'est violer, en effet, les obli 
gâtions qui incombent au gouvernement 
helvétique de par sa situation juridique 
que de prendre ou de faciliter une initia-
tive capable de servir l'un des partis belli-
gérants au détriment de l'autre. 

Il faut que l'Allemagne ait un bien pres-
sant besoin de la paix pour se lancer dans 
des compromissions de ce genre. Mais l'ex-
pulsion de Grimm démontre le peu de cas 
que le gouvernement russe a fait de cette 
nouvelle Intrigue allemande. Cette expul-
sion constitue le premier acte vraiment 

énergique par lequel le gouvernement de 
Pétrograd, avec l'appui du Soviet, fait con-
naître qu'il n'entend pas se départir des 
assurances qu'il a données dans son pro-
gramme de ne pas conclure une paix sé-
parée. On ne saurait trou faire ressortir 
l'importance de cette décision de nature à 
ranimer la confiance des alliés et qui ne 
manquera pas de produire un effet con-
traire à Berlin. 

M. HOFFMANN AVOUE I 
Berne, 18 juin (retardée). — La nouvelle 

de la publication des dépêciies échangées 
entre le socialiste Grimm et le conseiller 
fédéral Hoffmann est parvenue ce matin au 
palais fédéral. C'était justement le 60e an-
niversaire de M. Hoffmann, et des collègues 
venaient de lui offrir, avec leurs félicita-
tions, une gerbe de fleurs. L'émotion fut 
considérable. 

Le Conseil fédéral tint une première séan-
ce dans la matinée. 

M. Hoffmann reconnut l'existence des 
faits incriminés et revendiqua pour lui seul 
toutes les responsabilités de son acte. 
LE CONSEIL FEDERAL TIENT PLUSIEURS 

SEANCES 
Deux autres séances eurent lieu au cours 

de l'après-midi. A la première, M. Hoff-
mann n'y assistait pas. Des divergences de 
vues se sont produites entre les conseillers 
fédéraux sur la suite qu'il convenait de 
donner à l'affaire. 

Une nouvelle séance eut lieu à neuf heu-
res et demie du soir. Cependant, le Conseil 
fédéral reprenait ses délibérations au cours 
de cette après-midi. 

UNE EMOTION SANS PRECEDENT 
La nouvelle, qui avait jusque-là été tenue 

secrète, fut vite connue. On assure que, de 
mémoire parlementaire suisse, jamais pa-
reille émotion ne s'était emparée de l'as-
sistance De toutes parts se formaient des 
groupes où l'on commedtait l'événement 

La majorité des députés étalent d'accord 
pour reconnaître qu'en présence d'un pareil 
Tait, la dérûission de M. Hoffmann s'impo-
sait 

TOUS LES CHEFS DE GROUPE 
CONVOQUÉS 

Poux connaître plus précisément l'opinion 
des parlementaires, le Conseil fédéral a dé-
cidé de réunir ce matin à trois heures, les 
chefs des groupes politiques parteraentai-
res. 

Hoffmann a donne sa Démission 
Berne, 19 juin. — Un Communiqué offi-

ciel annonce que la conseiller fédéral Hoff-
mann vient de démissionner. 

A LA CHAMBRE 
Les Permissions et la Relève 

à l'Année d'Orient 
Au début de la séance, M. René Renoult 

pose une question au ministre de la guer-
re sur la façon dont 11 entend réaliser les 
promesses faites par le général Roques 
concernant les permissions et la relève des 
troupes de l'armée d'Orient 

Des soldats transportés des Dardanelles 
en Macédoine sont restés trente-quatre mois 
sans permission; d'autres sont là-bas depuis 
vingt-cinq mois, dix-neuf • mois, dix mois-
Les communications sont difficiles ; lettres 
et colis n'arrivent pas. Ils ont eu à sup-
porter les fièvres, la dysenterie, les fati-
gues et de rudes combats. Il laut surmon-
ter les difficultés de la relève, que facilite-
ront peut-être l'événement heureux d'Athè-
nes et là proposition de remplacement des 
troupes actuelles par des troupes noires. 
M. René Renoult compte sur la bienveillan-
ce du ministre. 

M. Painlevé, ministre de la guerre, rend 
•hommage au couragé et à l'abnégation des 
troupes d'Orient. Les promesses de ses pré-
décesseurs nOnt pu être tenues par suite 
des événement et des difficultés de trans-
port. 11 y a eu une offensive entreprise 
dans des conditions singulièrement diffici-
les pour des raisons qu'il n'y a pas lieu 
d'indiquer et qui, si elle n a eu qu'un suc-
cès d'estime, n'en a pas moins atteint son 
but. 

Quand on saura de quellp façon l'opéra-
tion grecque a été menée, on admirera 
l'habileté du chef, qui a su à la fois con-
duire les opérations sur le front de Macé-
doine et celles de Gr?ce. (Applaudissements 
à gauche.) 

On va relever 45,000 hommes, mais on 
ne peut rapatrier plus de 6,000 hommes 
par mois. On a relevé 4,500 hommes le mois 
dernier; on arrivera à 6,000, mais sans 
doute guère davantage quoique nous ayons 
les voies de Patras et de Santi-Quaranta. 
En tout cas, par ces voies, nous activerons 
le transport des lettres et de. colis. Ce sera 
au point de vue moral un réconfort. Tout 
ce qui sera possible, le gouvernement le 
fera pour la santé de ces oraves. (Applau-
dissements.) 

M. René Renoult, tout en remerciant le 
ministre, attend de lui des mesures plus 
efficaces pour accélérer cette relève. 

Je ferai l'impossible, réplique M. Pain-
levé, mais il me faut des bateaux et les 
moyens de les protéger à l'aller et au re-
tour. Il est imprudent de transporter des 
milliers d'hommes sans les protéger. Tous 
les moyens de relève autres que par la 
Méditerranée seront améliorés et employés. 
(Applaudissements.) 

La double Destination 
des Permissiez " •• es 

M. Déguise (Aisne), socialiste ; ! ré-
viser le régime général des perni: s et 
permettre la double destination des |:ermis-
sionn aires. 

M. Painlevé i 3e prends toute la respon-
sabilité des mesures prises pomr supprimer 
la double destination et faire parvenir le 
permissionnaire au plus vite daps sa famil-
le. (Très bien 1) Le passage des masses de 
permissionnaires par Paris, où Ils encom-
braient les gares, présentait de graves in-
convénients : les œuvres organisées pour 
recevoir ceux jui n'avaient pas de famille 
ne suffisaient pas; des œuvres 'analogues 
sont d'ailleurs organisées en province, et 
c'est dans l'augmentation de la durée des 
permissions à passer en famille que nous 
chercherons la solution. (Applaudisse-
ments.) 

Les Permissions agricoles 
M .Jean Durand (Aude) demande au mi-

nistre de donner des ordres pour augmen-
ter au plus vite la main-d'œuvre agricole. 
Il faudra se souvenir des services qu'a ren-
dus le paysan de France qui, lui, n'a pas 
écouté les mauvais conseillers. (Vifs ap-
plaudissements.) 

L'orateur regrette que l'on pale le blé 
trop bon marché, alors qu'on l'achète cher 
au dehors; on aboutira à la grève terrien-
ne, qui se fait sans bruit et qui est accen-
tuée par l'appel des femmes dans les usi-
nes et les services de l'armée. Nous avons 
un commandant en chef qui comprend les 
nécessités économiques de la guerre moder-
ne, le général Pétaln a la confiance de l'ar-
mée. Il faut nous dire comment vous enten-
dez la mobilisation agricole. Il faut nous 
mettri le plus tôt possible en présence de 
réalités. (Applaudissements sur divers 
bancs.) 

M. Painlevé : Le gouvernement et le gé-
néral en chef ne peuvent que souscrire aux 
paroles de M. Jean Durand. Il faut que les 
récoltes se fassent et que la France vive. 
Toutes les mesures compatibles avec la dé-
fense ont été prises. S'il y a eu des ordres 
mal exécutés, signalez-les t 

Les socialistes, très excités, ne cessent 
d'interrompre le ministre, ce qui force le 
président à évoquer le règlement. 

M. Painlevé, le calme rétabli, dit que 
269,000 hommes ont été mis à la disposition 
de l'agriculture, dont 30,000 auxiliaires, 
39.000 prisonniers. 17,000 spécialistes, En in-
dustrialisant les travaux arrière de l'ar-
mée, dit le ministre, l'espère pouvoir libé-
rer progressivement la classe 90. Un effort 
analogue sera fait dans les dépôts. Au mo-
ment de la moisson, profiteront des permis-
sions les récupérés et les agriculteurs de 
la classe 18. Nous veillerons à ce qu'elles 
soient données en temps utile. D y aurait 
ainsi 260,000 hommes pour les travaux agri-
coles. 

M. Mistral i Et les R. A T, des classes 
1893 et précédentes? 

M. Painlevé : Nous leur donnerons aussi 
des permissions. En dehors de ces permis-
sions nous libérerons par tranche ou nous 
mobiliserons à la terre les vieilles classes; 
mais cette question est liée à celle de pro-
tection du front 

Cela ne durera peut-être pas bien long-
temps, mais nous tenons tête à l'ensemble 
des forces allemandes. (Applaudissements et 
mouvements prolongés.) Nous ne pouvons 
dono faire entière la mobilisation à la terre. 
Je ne peu* entrer dans d'autres détails. On 
ma comprendra. 

Autant que quiconque de nos collègues, 
nous nous rendons compte de la gravite de 
la situation agricole. Je demande à la 
Chambre de faue confiance au gouverne-
ment pour concilier les nécessités de cette 
situation avec celles de la défense. (Applau-
dissements.) 

ImSerpeli&iions au Ministre 
de Sa Guerre 

Ces questions terminées. Il s'agit de fixer 
la date de plusieurs interpellations adres-
sées au ministre de la guerre. M. Painlevé 
propose de les discuter après les interpella-
tions sur l'offensive qui seront discutées le 
29 juin. 

M. Compère-Morel veut la discussion im-
médiate pour son interpellation sur la mau-
vaise nourriture dans certains corps de trou-
pes. Ses paroles provoquent des protestations 
a droite, lorsqu'il s'écrie qu'aucune question 
ne passionnait davantage le front. 

M. Compère-Morel soulève un véritable tu-
multe en parlant de la différence de situa-
tion entre \ea officiers et les soldats et en 
réclamant une discipline égale pour tous, 
t C'est un devoir de conscience, dit-il, de 
discuter tout de suite dans l'intérêt de la 
victoire de notre pays. » 

Le président rappelle à l'orateur qu'il doit 
s'en tenir à la question de la date, alors que 
M. Compère-Morel demande l'envoi de com-
missaires aux armées. tNous verrons, dit 
M. Compère-Morel, s'il y a une majorité 
pour penser que nous avons le temps de 

discuter l'état moral des troupes. » (Ap-
plaudissements à l'extrême gauche.) 

M. Painlevé, ministre de la guerre : Cette 
interpellation doit porter sur certaines me-
sures concernant l'état matériel et moral 
des troupes. Après trois ans de guerre, c'est 
la c,l us grande préoccupation du gouverne-
ment. 

Des mesures ont déjà été prises pour que 
les hommes soient mieux nourris et qu'au-
cune économie ne soit faite sur la nourri» 
ture. D'autres mesures sont en préparation. 
(Applaudissements.) 

Eu ce qui concerne l'attiribution des sol-
des supplémentaires, U y avait des catégo-
ries qui v avaient droit Un effort de jus-
tice a été fait pour les permissions, c'est 
dans leur prolongation et leur régularité 
que nous cherchons la solution. Le gouver-
nement autant que M. Compère-Morel, a le 
souci d'améliorer constamment la situation 
matôriefie et morale de l'armée. Cette ques-
tion du moral de l'armée est liée à celle de 
l'offensive, c'est pourquoi Je vous prie de 
les discuter ensemble. (Applaudissements.) 

M. Compère-Morel persiste, au nom du 
parti socialiste, à demander la discussion 
immédiate. 

La jonction de l'Interpellation de M. Com-
père - Moral à celles -r de l'offemsive deman-
dée par le gouvernement est votée par 
337 voix contre 183. 

La Distribution du Gaz 
Cet incident terminé, M, Emile Constant 

Interpelle sur le décret concernant la dis-
tribution du gaz. 

M. Emile Constant s'étoruie que ce décret 
ait été pris; c'est l'apprentissage des ques-
tions de ravitaillement qui continue. Il es-
père que ce décret ne sera pas appliqué 
parce qu'il apporterait un trouble profond 
dans les industries qui se servent des mo-
teurs à gaz. Sans doute, il v a les déroga-
tions; mais, si les dérogations doivent de-
venir la règle, mieux valait ne pas prendre 
le décret. M. Emile Constant fait appel à 
la bonne volonté du ministre pour retirer 
le décret. (Applaudissements.) 

M. Viollotte, ministre du ravitaillement 
répond que son rôle de restreindre toujours 
est fort ingrat II a fait des efforts pour 
maintenir les usines à gaz, dont 102 allaient 
fermer, en leur ouvrant des stocks dans une 
période difficile. En ce moment, la ques-
tion de l'éclairage est secondaire. C'est pour 
la préparation des aliments qu'il a rallumé 
les usines à gaz, et c'est la cause du décret 
Ce système fonctionne dans nombre de vil-
les de France, sur l'initiative du maire, 
telles que Vienne (Isère). D'ailleurs, des dé-
rogations sont prévues, notamment pour 
Paris. Ailleurs, on pourra réaliser des éco-
nomies de charbon d'environ un quart 
Nous espérons réaliser ainsi une économie 
de 60,000 tonnes par mois. Il faut que cha. 
cun se contingente en ce qui concerne le 
charbon et qu'on ne considère pas qu'un 
côté du problème. 

On a protesté contre les restrictions du 
blé, et cependant aujourd'hui, nous pou-
vons faire la soudure, et c'est grâce a moi 
qui en ai quelque mérite. 

Le ministre remercie M. Loucheur d'avoir 
bien voulu lui apporter sa collaboration 
(Protestations sur divers bancs.) Il de-
mande à la Chambre de lui manifester 
nettement sa confiance, sans quoi il ne 
pourra assumer une tâche aussi difficile. 

LA QUESTION DE CONFIANCE 

M. Jean Bon demande si, le titulaire étant 
absent, le ministre de l'armement serait sup-
primé. 

M. Ribot, président du conseil, dit que le 
décret sur le gaz n'a pas été promulgué II 
tient à rendre hommage au travail acharné 
de son collaborateur depuis trois mois. 

Partout les hésitations se succèdent, dans 
ces questions. Nous avons réuni l'alimen-
tation et les transports en un seul ministè-
re, et nous avons pensé à un homme émi-
nent, M. Loucheur, qui a donné des preu-
ves de son talent et de son désintéresse-
ment, qui s'est montré à l'armement un 
homme incomparable. En tout cas, c'est à 
moi, président du conseil, à juger de la ca-
pacité de mes collaborateurs. M. Loucheur 
connaît les questions du charbon et celle 
des transports maritimes. L'heure n'est pas 
aux discours. Nous lui avons demandé sa 
collaboration et U a accepté. 

Voix à l'extrême gauche : Alors, il quitte 
l'armement ? 

M. Ribot : Non; mais, comme 11 s'agit 
d'une question très haute et que nous ne 
voulons pas qu'à chaque pas on nous em-
barrasse, nous posons sur ce point la ques-
tion de confiance. (Applaudissements.) 

M. Valette trouve que M. Loucheur n'est 
pas qualifié, et )1 votera centre le gouver-
nement 

M. Lauche : Le débat a dévié ei prouve 
que l'accord ne règne pas dans le gouver-
nement. Il nous faut un gouvernement ho-
mogène. 

M. Louis Dubois ) Il s'agit du décret sur 
le gaz et non de la question de gouverne-
ment posée par le président du Conseil. Je 
demande l'ordre du jour pur et simple. 

M. Viollette '. Nous acceptons l'ordre du 
jour pur et simple. 

M, Emile Constant, auteur d'un ordre du 
jour de blâme, s'y rallie cependant. 

L'ordre du jour pur et simple est voté par 
338 voix contre 27. 

La QÏÏCSÎIOK c£es Loyers 
M. Levasseur (Seine) demande à la Cham-

bre de ne pas maintenir à l'ordre du jour 
la question des loyers. 

Le gouvernement n'est pas d'accord avec 
la commission compétente et i! y a désac-
cord entre les commissionsvdu Sénat et de 
la Chambre. D'autre part, on ne peut ap-
pliquer le projet sans une combinaison fi-
nancière qui ne peut en être disjointe. 

M. Vivian), garde dés sceaux, répond qu'il 
ne s'agit pas, par un vote rapide, de mettre 
un terme à une situation intolérable. Le 
projet financier peut être disjoint sans em-

?lécher le vote de dispositions relatives à 
a commission arbitrale. Il espère que si la 

Chambre adopte sa manière de voir, on 
n'aura pas à renouveler les décrets moratoi-
res en juillet 

M. Laval dit que la commission de légis-
lation civile a repoussé la thèse du gouver-
nement 

Mieux vaudrait que le gouvernement se 
mit d'accord avec les grandes commissions 
sur la question financière. Est-ce que le 
moment est bien choisi pour discuter la 
question des loyers? Discutons d'abord les 
droits des veuves, des orp.ielins, des muti-
lés qui attendent leur pension. Le rap-
port attend depuis un an1 La discussion 
de l'impôt sur Le revenu est aussi urgente. 
La question des loyers doit venir à son 
heure, quand on se sera mis d'accord 6ur 
l'ensemble du projet (Applaudissements à 
l'extrême gauche.) 

M. Aldy, au nom de la commission de 
législation, insiste pour la discussion du 
rapport Ignace sur les loyers. La Chambre 
ne doit plus reculer devant les difficultés. 

M. Léon Bérard demande qu 'immédiate-
ment après le vote de l'impôt sur le reve. 
nu vienne la loi sur les pupilles de la na-
tion. 

Par 41b voix contre 117 la Chambre dé-
cide de ne pas ajourner les loyers après 
les autres questions législatives. 

M. Ribot : Le gouivernement vous demande 
de discuter tous les projets dans l'ordre 
adopté par la conférence des présidents; 
d'ob.v",,,. jeudi les loyers et ensuite l'im-
pôt le revenu. 

Par 402 voix contre 102, on décide de dis-
cuter les loyers avant l'impôt sur le revenu. 
Ensuite, on discutera les marchés ô livrer, 
les pupilles, les pensions, l'alcool. 

La séance est levée à 8 h. 30. 
Prochaine séance jeudi, à trois heures. 

AU CONSEIL FÉDÉRAL SUISSE 

La iémission d'Hoffmann 
le BCDV: rnomeni se désolidarise poblsotiQmenr 

Berne, 19 juin. — Ce matin à l'ouverture 
de la séance du Conseil national, lecture 
a été donnée de la lettre par laquetla 
M. Hoffmann donne sa démission de nom-
bre du Conseil fédéral, puis d'une décjArâ. 
tion dans laquelle le Conseil fédéra! consta. 
te qu'il n'a eu aucune connaissance rie ta 
démarche de M. Hoffmann à Pétrograd. 

Voici le passage essentiel de cette d<vla-
ration : 

Le Conseil fédéral confirme en totsie?, par.-
lies les déclarations de M. Hoffmansî. t<a 
Conseil fédéral' n'a eu aucune connaissance 
de sa démarche. S'il avait été consulté par 
M. Hoffmann, ce dernier auraiî étâ prié 
renoncer à cette Idée. 

Le Conseil a donné son approbation ft cas 
deux documents. 

LES DÉPUTES ROMANDS ONT IMPOSG 
A M. HOFFMANN DE DÉMISSION!^; 
Berne, 19 juin. — On a des détails rétros-

pectlls sur les raisons qui ont o.b] ;û 
M. Hoffmann à donner sa démission Sa 
situation, qui paraissait déjà, hier, e.xirè-
mement diafleile, était devenue tout ù l'ait 
Intenable à la suite de la réunion dans 
laquelle des députés de la Suisse romàndo 
aux Chambres fédérales, adoptèrent, 4a ntiii 
dernière, une motion déclarant qu'ils rci'u-
seraient de siéger au Parlement tant qus 
le conseiller fédérai qui a accompli des 
actes contraires à la neutralité suisse ^.au-
rait pas quitté son poste 

LE MINISTRE DE SUISSE AU QUAS 
D'ORSAY 

Paris, 19 juin. — M. Lardy, ministre de 
Suisse, s'est rendu ce matin au quai 
d'Orsay, où il a été reçu par M Jules 
Cambon, secrétaire général. 
HOFFMANN SERAIT REMPLACÉ AU CON< 

SEIL FEDERAL PAR M GUSTAVE 
ADOR. 
Berne, 19 juin. — On parle sérieusement 

pour remplacer M. Hoffmann conmme con-
seiller fédéral de M. Gustave Adoi-, mieien 
président de la Confédération helvétique, 
M. Ador est le président de la Croix-Rougg 
internationale. On sait l'œuvre qu'il a ac-
complie depuis la guerr et comment il a 
fondé à Genève l'œuvre der prisonniers de 
guerre. C'est depuis longtemps un ami ar-
dent de la France. 

Selon toute vraisemblance, c'est M 
Schultess, président de la Confédération, 
qui prendra la direction du département 
politique. 

LE RETOUR DE M. GRIMM EN SUISSE 
Zurich, 19 juin. — Selon une information 

du c Sund » du 19 au ma^in, M. Grimm 
serait rentré hier soir à Berne. 

EXPLICATIONS SUISSES 
Berne, 19 juin. — L'Agence télégraphique 

suisse apprend ce qui suit, au sujet du dé-
part de M. Grimm de Russie : 

« Le 87 mai 1917, M. Grimm, conseiller 
national, avait demandé à la légation suis-
se, à Pétrograd, où il se trouvait à ce mo-
ment, de transmettre au conseiller iédéra! 
Hoffmann un télégramme dans lequel .±1 
exposait, en substance, que le besoin da 
paix se faisait sentir; que la seule chose qui 
pourrait troubler le plus dangereusement 
les négociations serait une offensive aile 
mande dans l'est. Il était demandé encore, 
dans le télégramme, que le conseiller fédé-
ral Hoffmann veuille bien renseigner le 
conseiller national Grimm sur les buts de 
guerre de lui connus des gouvernements, 
car cela faciliterait les négociations " 

»Le 3 juin 1917, un teU-gramine chitUi 
était adressé, en réponse, à la légation su-i-sse 
de Pétrograd, télégramme publié hier. Le 
premier alinéa de ce document reproduit la 
texte de ce télégramme, puis le document sa 
termine ainsi: «Je suis convaincu que l'Ai 
» lemagne et ses alliés engageraient imme-
» diatement des négociations de paix sur le 
» désir des alliés de la Russie concerna.nl 
• les buts de guerre. De ce côté, je renvoie 
» à l'exposé de la « Gazette de l'AltemagiM 
» du Nord», dans lequel on informe, en haç 
» mojaie de principe avec M. Asquitli sur la 
• question des annexions, que l'Allemagne 
» ne veut aucune extension de territoire en 
» vue d'un agrandissement, ni aucune ex-
» tension de sa puissance politique et éco 
» nomique. » 

» Ce télégramme spécial a été déchiflit 
par quelqu'un non autorisé et publié daiii 
le journal «Social DemoUraten », organe4fl 
Branting, à Stockholm. La démarche dora 
il est question a été entreprise par le con-
seiller fédéral Hoffmann sans qu'il ait cil 
influencé d'aucune part, dans le but d'en-
courager une paix prochaine, et, par con-
séquent, dans l'intérêt de la Suisse elle 
même • 

t)n remarquera qu'entre le moment o;r il '* 
reçu la demande de M. Grimm et le moment 
où il a répliqué, le conseiller fédéral-(k>£f-
mann a disposé d'un temps suffisant pour se 
renseigner sur la r:ponse que l'Allomau'n'ç 
Jugeait utile de donner, c'est donc bien une 
communication allemande que le chef d'u 
département politique a transmise; rintéiôi 
de la Suisse ne l'exigeait certes pas. 

LA PRESSE SUISSE 
Berne. 19 juin. — Le « Bund ». oigan* 

bernois, qui n'est pas d'ordinaire défavora-
ble à l'Allemagne, commente en termes ex« 
trêmement sévères la conduite du conseille! 
fédéral Hoffmann. 11 fait ressortir tout c? 
que cette conduite a d'inadmissible, surtout 
de la part d'un homme qui ne cessait d'aï? 
firmer que la Suisse, également indépendan. 
te des deux groupes de belligérants, devait 
éviter scrupuleusement même l'apparence 
d'abandonner, ne fût-ce qu'un instant, h 
neutralité la plus complète. 

Quant au journal socialiste de Berne, 
« Die Berner Tagwacht », dont Grimm es> 
le directeur, il traite d'insolent mensonc:< 
l'affirmation que M. Grimm était un ageni 
de l'Allemagne et met. le gouvernement 
provisoire russe au défi de soutenir cêtt< 
calomnie par des arguments décisifs. 

Le Roi Constantin 
arrive en Suisse 

Lugano, 19 Juin. — Le roi Constantin esj 
arrivé Ici ce soir, venant d'Italie. Des of< 
Aciers suisses, délégués par le gouverne-
ment helvétique, l'ont reçu à la frontière et 
lui ont souhaité la bienvenue que la Suisse 
accorde à tous ceux qui réclament soa 
hospitalité. 

La reine, le diadoque, quatre membre* 
de la famille royale grecque et une suit* 
composée de trente personnes accompa-
gnaient l'ancien souverain. 

A la gare, un grand nombre de person-
nalitéa allemandes s'étalent réunies pou*, 
lui faire accueiL 

Parmi eux, on remarquait le prince et 
la princesse von Bulow et M. von Muehlo< 
berg, ministre d'Allemagne au Vatican IA 
ministre de Grèce en Suisse était égale-
ment présent. 

Le roi Constantin et sa suite se sont rem* 
dus au Palace-Hôtel, eù des appartements 
avaient été retenus. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 80 Juin 1917 
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Par Victor GOEDORP 

» XVII 
Les Dés de Fer 

(SuiU). 
Et Torgau se mit à relire, pour la troi-

ilôme ou quatrième fois, la lettre prophé-
tique, la lettre d'une aveuglante clarté que 
bl écrivait l'oberleutnant au 3e régiment 
les grenadiers de la garde. 
' Voici ce qu'elle disait : 

« Berlin, le 5 juillet 1914. 
«Cher Julius, j'aurais voulu répondre 

ilus tôt à ta lettre. J'en ai été empêché par 
faon service. Les préparatifs que nous fai-
sons exigent, en effet, la présence conti-
nuelle des officiers dans les casernes. Nous 
tommes surmenés de travail, car nous ne 
Voulons rien laisser au hasard. C'est que le 
grand jour est proche, "cher Julius 1 Tes 
alarmes ne sont pas vaines. Depuis près 
fl'une semaine, nous savons que la guerre. 

est certaine, qu'elle éclatera dlci un mois : 
nous nous y préparons avec ardeur et joie. 

» Oui, le meurtre de l'archiduc d'Autri-
che aura les conséquences que tu entrevois. 

» Il faut que ces maudits Serbes et ces 
Russes barbares soient châtiés. Mais si 
nous n'avions pas eu ce prétexte, nous en 
aurions bien facilement trouvé un autre. 
De toutes nos forces, nous voulons la guer-
re. Nous l'appelons de tous nos vœux. Nous 
avons aujourd'hui la certitude de vaincre 
nos ennemis, les Français et les Russes. 
Nous régnerons ensuite, en maîtres absolus, 
sur le monde. Nous imposerons à tous no-
tera loi, notre science et notre Kultur, et 
cela, pour le plus grand bien de l'humanité 
qui, sans nous, serait vouée à la pire déca-
dence. 

» Il faut que nous .soyons vainqueurs et 
nous le serons, avec l'aide de Dieu, de no-
tre vieux Dieu allemand ! Nous possédons 
les meilleurs généraux, les plus vaillantes 
troupes, le plus puissant armement, les plus 
gros canons. Nous avons la supériorité du 
nombre; nous savons nous soumettre à une 
discipline de fer; notre entraînement est 

Earvenu à nn point de perfection inégala-
le, et nous ressentons tous l'Irrésistible 

besoin de nous mesurer une bonne lois avec 
nos ennemis. 

• Notre kronprinz nous conduira à la vic-
toire, car le plan de notre état-major est 
infaillible. Je le connais en partie, comme 
tous les officiers allemands : nous passe-
rons par le Luxembourg et nous dévalerons 
sur les Français par le Nord, en trombe 
foudroyante qui ne laissera rien debout sur 
son passage. Nous ne f-irons, de la France, 
qu'une bouchée, tu peux en être sûr. 

finir avec ce pays de têtes lolles qui, sans 
cesse, nous raille et nous menace. Il est 
temps d'en finir avec une nation où fer-
mentent des germes, quH faut détruira, de 
discorde olvîlè et d'anarchie. La France, 
tu le sais comme moi, cher Julius, est de-
venue la proie des politiciens avides et sans 
scrupules qui la mènent aux abîmes. 

» Les luttes religieuses, les conflits so-
ciaux, l'anitofiitarisme — dont la discus-
sion de la loi de trois ans a donné des preu-
ves nouvelles — l'ont affaiblie et anémiée. 
Elle est un danger pour rAllemagne. La ré-
volution ne peut manquer d'éclater chez nos 
voisins de l'ouest, des la déclaration die 
guerre. Toutes ces circonstances réunies 
Font que nous ne saurions hésiter. L'Altema-
gne va jouer et gagner la partie suprême, 
< Immer, tourner, Deutschland ûher ailles 1 > 

» pour toi, cher Julius, tu connais ton de-
voir. Tu t'es fait naturaliser Français, mais 
je ne doute pas que tu ne sois resté de cœur 
et d'âme Allemand, et bon Altenand. Ta 
demeureras donc à Paris, pendant la guer-
re, et je suis certain que tu trouveras le 
moyen d'aider ta vraie patrie dans cette 
vaste entreprise. 

> Tiens-moi, en attendant, an courant de 
tout ce qui s'accomplit et de tout oe qui sa 
dit J'en ferai profiter nos services. Von 
TrinKenhaïuisen te guidera... ta sais où ! 

• Adieu, oher lulkts, je suis ton ftrère atf-
factionné. 

» FRIEDRICH.. 

Plus Julius Torgau relisait cette lettre 
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haineuse, plus H se convainquait qu*- le3 
prédictions de son firère se réaliseraient 
point par point, B était donc un des pre-
miers Allemands de Paris qui fût exacte-
ment renseigné sur les desseins de Berlin. 
H se trouvait, dès lors, mieux placé que 
quiconcfuie pour ne point se laisser surpren-
dre par les événements et pour en tirer, au 
contraire, le meilleur parti possible. 

A dater de ce moment, 11 lut avec la plus 
grande attention non seulement les Jour-
naux français, mais encore les journaux 
allemands et les Journaux anglais. Tous les 
deux jours, il écrivait à l'oberleutnant des 
grenadiers de la garde, et celui-ci lui ré-
pondait avec une ponctualité toute mflitai-
re, pour l'informer des mesures prises et 
des progrès que réalisait d'heure en heure 
la mobilisation officieuse de l'armée et de 
la nation allemande. Et Torgau suivait 
avec le plus vif Intérêt les incidents de 
toute nature, diplomatiques et autres, qui 
se précipitaient dans les diverses capita-
les de l'Europe : à Berlin, à Vienne, à Pé-
tersbourg (qui ne s'appelait pas encore Pé-
trograd), à Belgrade, à Rome, à Londres 
— à Paris L.. 

Pendant quinze jours, fl vécut une exis-
tence de fièvre et d'infatigable activité, quê-
tant des renseignements, observant toutes 
choses, mettant ses affaires en ordre, com-
binant des plans nouveaux, au fur et à me-
sure que se déroulaient les événements. Il 
consacrait la majeure partie de ses matl-
tées à lire, à téléphoner, à télégraphier. 
L'après-midi se passait en démarches de 
tout genre. Revenu à sa banque, il donnait 
ses ordres et dictait sa correspondance. 
Pendant la nuit, il réfléchissait, prenait des 

ces qu'entraînerait pour ses affaires l'état 
de guerre. Il voulait être prêt à toutes les 
éventualités, les meilleures et les pires. 

Du triomphe de l'Allemagne, il était con-
vaincu. Le problème consistait, pour lui, à 
savoir de quelle façon il pourrait le mieux 
mettre à profit la victoire du kaiser et de 
ses troupes. 

La fin de Juillet approchait. Mille indices 
l'avertissaient que le dénouement était pro-
che, que le coup de tonnerre allait retentir 
en Europe. 

C'est pourquoi il désirait ardemment être 
fixé sur la détermination qu'avait prise miss 
Diana Gerson. Il craignait tant que les com-
plications qui s'annonçaient l'empêchassent 
de donner suite à sa proposition. 

— Elle m'a dit : « Dans un mois, » son-
geait-il. Mais dans un mois, où sera-t-elle 
et où serai-je mol-même î... Où serons-
nous t... Quant à l'autre projet, je crois 
qull me faudra attendre, hélas L-

Torgau se rendait compte qull ne pou-
vait aller la voir afin de brusquer les cho-
ses. Une telle démarche, une semblable in-
sistance eussent pu tout compromettre. 

Mais combien était énervante cette atten-
te, pour lui qui savait ce qui allait se 
passer L.. 

Vingt fois, Il était retourné chez von 
Trthkenhausen. Celui-ci l'avait môme pré-
senté au fonctionnaire de l'ambassade 
d'Allemagne, avec qui H entretenait de si 
cordiaux rapports. 

— Quoi qu'il arrive, lui avait dit le di-
plomate, je puis compter sur^vous, n'est-oo 
pas monsieur Torgau T 

-» Absolument, ahaotament.. Mon 
vouement vous est tout acquis. 

dé-
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met à l'abri de tout désagrément. Vous 
pourrez nous être de la plus grande uti-
lité. Nous vous saurons, d'ailleurs, le meil-
leur gré du précieux concours que vous 
pourrez nous donner, si besoin est 

Torgau s'était incliné. Il redevenait ce 
qu'il n'avait, a la vérité, jamais cessé 
d'êitre. Allemand, Allemand Jusqu'aux 
moelles I 

Le 29 Juillet, Julius eut une grande Joie. 
Il venait de trouver dans son coursier un 
billet écrit tout entier de la main de miss 
Gerson 1 

L'Américaine le* priait de venir la voir à 
Maisons-Laîfltte, dans le courant de l'après-
midL Elle avait, disait-elle, une commrani-
cation très urgente à lui faire. (3omime c'é-
tait elle qui avait avancé la date de lenr 
rencontre, Julius ne douta point qu'elle ne 
tût disposée à accepter son offre. 

Il se pendit donc à Maisons-Laffltte dans 
son automobile et vit tout de suite que ses 
pressentiments né l'avaient pas trompé : 
miss Diana Gerson consentait, en principe, 
à lui acheter son option sur les terrains de 
Philadelphie. 

— Vous avez ma parole, dit-elle. La 80 
août, je verserai à votre banque la somme 
convenue. Je verrai demain mon notaire: il 
vous écrira dans deux ou trois jours, au 
plus tard. 

Torgau accueillit cette nouvelle avec une 
indifférence apparente qui contrastait sin-
gulièrement avec la Joie secrète qu'il «prou-
vait, il venait de réussir un coup de maî-
tre et il en concevait beaucoup d'orgueil, 

— Je suis très honoré, déclara-t-iï à miss 
Gerson, d'avoir conclu cette affaire avec 
vous. J'espère que nous ne nous en tlen-

* '-yjae lft, cai;. îe, s^a,certatn que A^jï^Jtj 

n'aurez qu'à vous louer d'être entrée en re> 
lations avec ma maison. Il me reste à for« 
muler le souhait que les complications qua 
nous redoutons tous ne s'aggravent pas. 
Les capitalistes, comme nous, ont besoin d« 
la paix, de la paix féconde et durablo. 

Après cette profession de foi, Julius Tor-
gau prit congé de l'Américaine. Ce n'est qut, 
lorsqu'il fut sur la route où l'entraînait sa 
limousine, qu'il donna libre carrière à sa 
satisfaction. 

— Enfin, J'ai réussi! se disait-il, trans-
porté. C'est une très grande chance; cela 
prouve que J'ai la veine et que je sais en 
profiter. Je gagne une fortune dans cette 
affaire-là. Cest merveilleux. C'est splen-
dide. Qu'elle arrive donc, la guerre I qu'ella 
arrive L_ Ça m'est bien égal 1 Je m'èn 
flohe 1~. 

Mais bientôt II se reprit : 
— N'empêche que j'ai été assez pitoyabis 

comme prétendant à la main de miss Ger» 
son 1_. Elle m'a glacé, positivement. Oh î 
ce n est pas une femme à qui l'on peut dé» 
Mter des fadaises !... Elle vous a un de ce* 
regards !„. Ah ! les beaux yeux 1... Patienco 
patience, l'heure viendra, l'heure sonnerai-
Savoir attendre, c'est ma force. N'est-ce paî 
aussi le secret du succès ? J'ai gagné la pr«< 
mière manche, il n'y a pas de raison pou£ 
que je ne gagne pas la seconda 

Et Torgau, qui "avait arrêté sa ligne 
conduite, répéta :'«Paa 
hatej attendre... » 

fias 
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Quand l'Amour refleuri' 
Grand film dramatique 

Salle aérée. Prix modérés 
Vendredi 2Î. LE BALCON DE LA MOR» 

Vaines Contre-Attaques 
SUR NOTRE FRONT 

Les Anglais progressent 
en avant d'Arras 

Paris, 19 juin. — La bataille a continué, 
violente, en Champagne, entre les deux ma-
pielons du Mont-Blond et du Mont-Cornillet te duel d'artillerie a gardé une grande in-
tensité et les Allemands ont réagi vigoureu-
sement pour reprendre le terrain perdu la 
jreille, mais sans succès. 

Cette action a valu de nouveaux sacrifi-
as inutiles à l'ennemi, 

i De leur côté, les Anglais ont marqué quel-
ques progrès en avant d'Arras, au nord de 
La Souchez et au sud de la Cojeul, et ils an-
noncent encore la prise de quatre nouveaux 
tanons de campagne vers Messines. 

Les aviateurs britanniques continuent à 
travailler efficacement. 

Gommaniqaé anglais 
Du 19 Juin (SI heures 5) 

Nous ■ avons marqué aujourd'hui une 
légère avance sur le FRONT DE BA-
TAILLE D'ARRAS, au sud de la Cojeul 
tt au nord de la Souchez, où nous avons 
fait trente-cinq prisonniers. 

Outre les prises déjà signalées, quatre 
tanons de campagne sont tombés- entre 
fios mains A L'EST DE MESSINES, au 
tours de notre récente progression dans 
ce secteur, dans la nuit du 14 au 15. 

Hier, nos pilotes ont exécuté d'excellent 
travail en dépit des variations atmosphé-
riques; ils ont jeté sur un dépôt ennemi 
tes bombes qui y ont provoqué une ex-
plosion. 

Six appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens; trois des nôtres 
«e sont pas rentrés. 

En Grèce 
(TOUT LE CHEMIN DE FER THESSALIEN 

AUX MAINS DES ALLIES 
1 Salonique, 16 juin (retardée dans ' la 
Iransmission). — L'occupation de la Thes-
ealie par les troupes alliées est poussée jus-
tju'à l'ancienne frontière séparant la Thes-
salie de la vieil!'» Grèce 

Tout le chemin de fer thessalien est main-
jtènant en la possession des alliés. 

One Direction de la Guerre 
sous-marine 

/ Paris, 19 juin. — L'amiral Merveilleux 
lu Vignaux est nommé directeur des ser-
rices de la rjuerre sous-marine. 

Le contre-amiral Merveilleux du Vignaux 

fst né en 1865 à Saint-Vincent-sur-Craon 
Vendée), fl fut successivement attaché à 
'Ecole supérieure de marine, puis à l'é-

tat-major général, aide de camp du vice-
amiral Gervais commandant en chef de 
l'armée navale, commandant de la station 
de la Manche et de la mer du Nord, com-
mandant de l'école navale. Nommé en fé-
vrier 1915 chef de la division des flottilles 
■les chalutiers de la Manche et de la mer 
ttu Nord, il conserva • ce commandement 
Jusqu'au 15 mars 1916, date à laquelle il 
fut promu contre-amiral et nommé sous-
^hef de l'état-major général do la marine. 

L'ORGANISATION DES SERVICES 
Paris, 20 juin. — L'« Officiel» publie ce ma-

in mercredi le décret créant une : « Direction 
générale de la guerre sous-marine. » Dans 
Don rapport au Président de la République, 
|e ministre de la marine, amiral Lacaze, 
lait ainsi qu'il suit l'exposé des motifs : 

« Monsieur: le Président, 
J Quand j'ai pris la charge du ministère 

le la marine, j'ai pensé qu'il était indis-
pensable de grouper dans un même service 
H sous l'autorité d'un même chef les offi-
iers chargés d'assurer la préparation et 
'utilisation des rayons d'action contre les 
ous-marins. J'ai été amené à créer un 
Service de défense contre les sous-ma-
ins», à la tête duquel j'ai placé un officier 
énéral. Cet organisme nouveau n'a cessé, 
epuis sa création, de s'accroître et de se 

berfectionner. L'expérience acquise, après 
fcn fonctionnement un peu prolongé, m'a 
Dermis de voir dans quelle voie il conve-
nait de s'engager pour assurer son plei -
iéveloppement. Aussi je crois maintenant 
possible de répondre au vœu du Parlement 
rt de transformer le service actuel en une 
direction générale de la guerre sous-ma-
rine, réunissant tous les services qui con-

courent à la défense contre les sous-ma-
tins, dotée de moyens d'action puissants et 
jouissant, sous la haute autorité d'un c -f 
[l'état-major général, d'une large autono-
mie. » 

Le décret porte qu'un officier supérieur 
tet adjoint au contre-amiral Merveilleux 
iu Vignaux, chargé de la guerre sous-ma-
rine. 

La direction générale de la guerre sous-
narine comprend un secrétariat et six ser-
rices, qui sont les suivants : 

1» « Service des renseignements et com-
munications », qui sera chargé des études 
statistiques et de la transmission des ren-
seignements aux intéressés, 
i 2° «Service de la navigation commercir-
è et des routes », chargé en ce qui concer-
ne les bâtiments de commerce des program-
mes d'armement, de matériel, de personnel, 
le la police de la navigation, ds l'inspection 
permanente et du contrôle des ports de l'En-
fuie avec les armateurs, , des enquêtes, ré-
compenses et sanctions. 

3° «Service de l'aéronautique et des pa. 
rouilles aériennes », chargé des program-
mes de matériel, de personnel, de l'organi-
sation et de l'utilisation •'"es forces en liai-
spn étroite avec le sous-secrétariat de l'aé-
ronautique militaire. 

4° «Service des patrouilles militaires», 
Stiargé des bâtiments militaires de surface 
H sous-marins, de la défense des côtes, etc. 
' 5° « Service des inventions », chargé de 
'étude de toutes les inventions et des ex-
jérienoes relatives à la défense contre les 
sous-marins, en liaison étroite avec le sous-
secrétariat d'Etat aux inventions, 

i 6° « Service des relations avec le Parla-
ient», chargé des renseignements à four-
j&tr aux commissions et à leurs rapporteurs 

j/l. René Renoult élu Président 
de la Commission de l'Armée 

Paris, 19 juin. — La commission de l'ar 
née a procédé à l'élection de son prési-
lent, en remplacement de M. Noulens, 
îommé ambassadeur à Pétrograd. Au troi-
iième tour de scrutin, M. Rehoult a été élu 
>ar 35 voix contre 17 à M. Bourôly. 

LES CAPITAINES DE NAVIRES MAR-
CHANDS DOIVENT SURVEILLER LEUR 
CHARGEMENT. 
Paris, 19 juin. — Dans la soirée du 1er 

juin, une explosion suivie d'un commen-
cement d'incendie s'est produite dans une 
des cales de 1* « Eastgate », en décharge-
ment au Havre. Un docker a été tué. Le 
feu a pu être rapidement éteint et les dé-
gâts sont insignifiants. 

On a retrouvé à bord, peu endommagé 
par l'explosion, un mécanisme d'horloge-
rie analogue à un réveil-matin de fabri-
cation peu soignée, qui constituait la mise 
de feu de l'engin explosif ou incendiaire. 
(Ce mécanisme actionne généralement un 
percuteur qui met le feu à une amorce.) 

L' « Eastgate » avait chargé du 12 au 26 
avril, à New-York, du matériel pour les 
usines de guerre : obus vides, barres d'a-
cier, roues de wagons, coton, etc. 

Du 26 avril au 14 mai, il est resté à Ha-
lifax pour être armé Parti le 14 mai, il 
est arrivé à Falmouth le 24 mai et le 29 mai 
au Havre. 

Notre nouveau Feuilleton 
Après l'attachant roman de M. Victor 

Goedorp, MADAME CRESUS INFIR-
MIERE, nous commencerons la publica-
tion de 

Le Prince Rouge 
grand roman klitcmque se rattachant à 
l'actualité, écrit rpécialement p<->ur la 
Petite Gironde par MM. R. Florigni et 
Ch. Vayre, les populaires auteurs de 
COCORICO et de LA FIANCEE DE 
BRUGES, dont nos lecteurs n'ont pas 
oublié le légitime succès. 

Dans un cadre d'histoire vivante et pit-
toresquement documentée, les auteurs ont 
évoqué l'ancêtre des Hohenzollerns, avec 
les instincts et les appétits de sa race de 
proie. 

En face du reître se dresse un jeune 
écolier français dont la souplesse allègre 
et spirituelle, la verve chaleureuse et 
sympathique se jouent des intentions et 
des prétentions de l'Aïeul. 

Le Prince Rouge 
est traversé par une histoire d'amour 
émouvante qui met en scène les milieux 
les plus divers, les plus curieux, les plus 
imprévus. L'intérêt, soutenu par une in-
trigue ingénieuse, ne faiblit pas un ins-
tant. Nous ne doutons pas de l'accueil qui 
sera fait par tous nos lecteurs à l'œuvre 
nouvelle de MM. R. Florigni et Ch. Vayre : 

Le Prince Rouge 

12 

Il y a un a 
20 JUIN 1816 

Les Russes, talonnant l'armée du géné-
ral Pflanzer, ont réussi à la couper en 
deux tronçons, l'un le long de la frontière 
roumaine, Vautre vers les Carpalhes. 
Après la prise de Czernovitz, les Russes 
ont progressé de 32 kilomètres au delà de 
la ville. 

Les Américains à Bordeaux 

Nous apprenons que M. -W.-K. Vanderbilt 
et Mme Vanderbilt ont débarqué à Bor-
deaux, venant a>. New-York, et sont descen-
dus à l'hôtel de France. On sait les senti-
ments ar-jmment francophiles des sympa-
thiques Américains, qui s'intéressent à tou-
tes nos Œuvres de guerre. 

M. W.-K. Vanderbilt est à la tête de nom-
breuses Œuv s philanthropiques, et Mme 
Vanderbilt s'occupe tout spécialement de 
l'aménagement et des améliorations des am-
bulances sur le front. 

Sont arrivés également à Bordeaux, 320 
ambulanciers volontaires américains, qui 
après le débarquement se sont formés en 
colonne de quatre, et, après avoir poussé 
trois retentissants hourras en l'honneur de 
la France, se sont dirigés, drapeau étoilé 
en tête, vers la ~-.re Saint-Jean, en passant 
par les quais. 

Un touchant incident nous prouve une 
fois de plus les sentiments de fraternité qui 
unissent les deux grandes Républiques. Au 
moment où la colonne des ambulanciers 
passait devant la place des Quinconces, 
leurs chefs aperçurent trois poilus mutilés, 
qui, tout en se promenant, admiraient 
ces vaillants volontaires. Le mot d'ordre 
l'ut aussitôt donné, et le drapeau américain 
s'abaissait solennellement devant nos glo-
rieux soldats, qui, on le pense bien, furent 
touchés jusqu'aux larmes par ce geste 
d'hommage. La foule acclama aussitôt nos 
alliés. 

Les ambulanciers ont quitté la gare Saint-
Jean lundi soir, à dix heures vingt, par 
train spécial, à destination de Paris. 

M. Vanderbilt et sa famille sont partis 
mardi matin en auto pour Paris. Le person-
nel suit par le train. 

Au sujet des préparatifs formidables faits 
en Amérique pour son entrée en guerre aux 
côtés des alliés, il nous a été dit, entre au-
tres choses, que le port et l'avant-port de 
New-York étaient bien gardés; toutes les 
précautions contré une surprise quelconque 
sont prises. 

Légion d'Honneur 
M. Jean Dourthe, sous-lieutenant mitrail-

leur au 7e régiment d'infanterie coloniale, 
a été nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur avei la citation suivante : 

« Le 16 avril 1917, prenant sous le feu le 
commandement de quelques fractions pri-
vées de. leurs chefs, a fauché, par un tir 
précis, une forte attaque ennemie parvenue 
a une vingtaine de mètres de ses pièces, et 
fait refluer en désordre plusieurs vagues 
d'assaut successives. Deux fois blesse et 
cinq fois cité à l'ordre au cours de la cam-
pagne. » 

Cette citation ajoute une nouvelle palme 
à celles ornant déjà la croix de guerre de 
notre jeune concitoyen dont la famille ha-
bite La Bastide. Toutes nos félicitations. 

M. Julien Sauve 
nommé Préfet de l'Orne 

Ainsi qu'on l'a vu d'autre part dans nos 
dépêches, M. Julien Sauve qui, depuis le 
mois d'avril 1915, occupe à Bordeaux les 
fonctions de secrétaire général de la 'Gi-
ronde, est nommé préfet de l'Orne. 

Par son savoir administratif, l'affabilité 
de ses relations, sa bienveillance à l'égard 
du personnel placé sous sa direction, le 
tact qu'il apporte dans la solution des 
questions souvent délicates soumises à son 
autorité, M. Julien Sauve s'est concilié, en 
même temps que les sympathies des popu-
lations bordelaises et girondines, la res-
pectueuse affection de ses collaborateurs. 

En adressant à M. Julien Sauve nos bien 
sincères félicitations pour son avancement 
mérité, nous nous faisons l'écho des re-
grets unanimes que causera son départ. 
Nos vœux les meilleurs et les plus cor-
diaux l'accompagnent dans le poste im-
portant où l'a appelé la confiance du gou-
vernement de la République, 

Mort de M. Paul Dupuy 
Nous apprenons avec un sentiment de dou-

loureux regret la mort, à l'âge de quatre-
vingt-dix ans, d'un des plus anciens et des 
meilleurs amis de notre maison, M. Le doc-
teur Paul Dupuy, professeur .honoraire à la 
Faculté de médecine de Bordeaux. 

Républicain de la première heure, M. Paul 
Dupuy, que des liens d'une Longue amitié 
unissaient à notre regretté directeur, M. 
Gustave Gounouilhou, lut, de 1874 à 1888, un 
des membres les plus distingués du Con-
seil municipal de notre ville. Au cours de 
cette même période, cédant aux sollicita-
tions des comités démocratiques, il fut, 
dans la Gironde, candidat au Conseil gé-
néral. 

Proiesseur de haute valeur, écrivain de 
talent, M. Paul Dupuy, dont les connaissan-
ces et le savoir s'étendaient sur de multi-
ples sujets, a publié de très nombreuses étu-
des philosophiques, médicales, politiques, 
sociales, financières, etc. Ses ouvrages rela-
tifs à l'hygiène ou aux questions munici-
pales bordelaises sont également nombreux. 

Reçu docteur en médecine en 1857, lauréat 
du concours d'internat de Paris en 1856, 
M. Paul Dupuy avait été nommé, dès 1864, 
professeur à l'école préparatoire de méde-
cine de Bordeaux. En cette même année, 
ses importants travaux lui avaient ouvert 
les portes de notre Académie des sciences, 
bel! es-lettre s et arts. Lors de la création de 
notre Faculté de médecine, il avait été ap-
pelé, en 1878, à la chaire de pathologie mé-
dicale. 

Menant une existence des plus simples, 
d'une activité qu'il a conservée presque 
jusqu'à ses derniers purs, d'une probité et 
d'une loyauté auxquelles on rendait unani-
mement hommage, M. Paul Dupuy s'était, 
depuis plusieurs années déjà, retiré de la 
politique et du professorat. Possesseur d'u-
ne grande fortune, il est mort en Dordogne, 
dans une de ses propriétés, non loin de La-
monzie-Saint-Martin, où il était né le 22 
septembre 1827. 

Nous nous associons au deuil de sa famille 
et nous la prions d'agréer nos bien sincères 
condoléances. 

SOIREE DU MERCREDI 20 JUIN 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « les Trois 

Messieurs du Havre , et ■ Boubouroche ». 
BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 30 : « Tou. 

jours à ciel ouvert», avec Lucy Dereymon, 
Mariette Sully, Libeau, etc. 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « C'est af-
lolant !» (revue), avec Dutard, Mérindol. Ga-
la de la cinquantième. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Trianon-Théâtre 
L'OUVERTURE DE LA SAISON D'ÉTÉ 
La vaillante troupe de Trianon est tou-

jours sur la brèche. Ele a remporté mardi 
soir un nouveau et brillant succès devant le 
public élégant qui fréquente assidûment la 
fraîche sal'e de la rue Franklin. 

Trois pièces étaient au programme. « Bou-
bouroche», l'impérissable chef-d'œuvre de 
Courteline, a été remarquablement interprété 
par S. Simon (Boubouroche), W. Pradel (le 
Vieux Monsieur), H. Vermeil, Guise, J. Marc, 
etc. Adèle, c'était Mme Renée Willems, à qui 
les spectateurs ont fait fête une fois de plus. 
Impeccable mise en scène de M. W. Pradel. 

« Les trois Messieurs du Havre », drame vi-
goureux, où l'angoisse est savamment dosée, 
a obtenu un succès de terreur. Félicitations à 
MM. W. Pradel, dans le rôle de Dravel; Roger 
Guise, Jean Marc, Dick, MUo Lydie Villars, etc. 

Le programme comprenait en outre «Au 
bout du Fr », la délicieuse fantaisie de Mi-
guel Zamacoïs, qui a été enlevée avec brio 
par Louise Dormeuil, Roger Guise et Dick. 

En résumé, soirée réussie en tous points; 
spectacle d'une tenue irréprochable. 

Guérin, Mlle Mary 
Manoux, les familles Gabarret, Herreyre et 
Dartenuc prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve MANOUX, 
née Marguerite GABARRET, 

leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur et tan-
te, qui auront lieu le jeudi 21 juin, en l'église 
Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue No-
tre-Dame, 92, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
L'inhumation aura lieu le même jour à qua-

tre heures, à Lanton (Gironde). 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

j»un«iir —_ 

S* méfier des Imitations. 
Exiger te FLACON JJUff E et le Prénom CHARLES 

^C°"^1N»( AUX EXPOSITION» 

CONVOI FUNÈBRE WT&S 
'l'héron et leur fille, les familles Bonny, Fontan 
et Bordes prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèque6 de 

M. J. BONNY. 
leur époux, père, beau-pore et grand-père, qui 
auront lieu le jeudi 21 courant, dans la cha-
pelle de l'hôpital Saint-André. 

Réunion à 7 h. 30, rue Jean-Burguet, 1. P. F 

Théâtre.de Plein Air 
Nouis rappelons qu'une représentation sera 

donnée dans le parc du château Bel-Air. 140, 
avenue de la République, à Caudéran, au pro-
fit des blessés de l'hôpital auxiliaire n. 201, le 
jeudi 21 juin, à seize heures. 

Le programme est ainsi composé : Méral, 
dans ses transformations et imitations : chan-
teuse et chanteur, danseuse et tireuse; «Ma 
Générale », comédie en un acte de Jules Clare-
tie : la marquise de Cbambreuil, Mme Jane 
Andray; Mariette. ' Mf!8* frndrée Cliabry; Léo 
louera le rôle d'Anselme. 

Le piano sera tenu par Mlle Dencausse. 
Prix du programme, 25 centimes. 
Il y aura foule pour applaudir les artistes 

en faisant une bonne notion. 

Faculté de Droit de Bordeaux 
Les récupérés provenant des ajournés des 

classes 1913 à 1917 qui seraient incorporés avant 
la date fixée pour leurs examens, doivent pro-
venir Immédiatement 'e secrétaire de la Fa-
culté. 

S'ils préviennent à temps, ils pourront su-
bir leurs épreuves avant leur incorporation. 

Les épreuves, auront lieu dans l'ordre sui-
vant i Capacitaires et docteurs, 2 et 3 juillet 
1917; première année de licence, du 9 au 17 
juillet 1917; deuxième et troisième années de 
licence, du 16 ai. 20 juillet 1917. 

Boucheries municipales 
Une baisse ayant été constatée sur les 

cours du marché aux bestiaux, l'adminis-
tration municipale a décidé qu'à compter 
d'aujourd'hui mercredi 20 courant, les prix 
de vente au détail de la viande de bœuf, 
dans les boucheries municipales, seraient 
diminués de dix centimes par kilo. 

Les prix-du mouton sont maintenus jus-
qu'à nouvel ordre. 

Emprunt de la Ville de Bordeaux 1891 
Trente-cinquième Tirage (juin 1917) 

200 obligations remboursables à 499 fr. 52 c. 
(déduction faite de 0 fr. 48 c. pour l'impôt 
sur la prime; '. 

1 2 S 4 5 6 7 8 9 10 
1251 1252 1253 1254 1255 125C 1257 1258 1259 1260 
1501 1502 1503 1501 1505 150S 1507 1508 1509 1510 
2011 2012 2013 9014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 
2221 2222 2223 2224 2225 2226 2227 222S 2229 2230 
2721 2722 2723 2724 2725 272« 2727 2728 2729 2730 
2861 2862 2863 2864 2865 2866 2867 2869 2869 2870 
3881 3882 3883 3884 3885 3886 3887 3888 3889 3890 
3921 3922 3923 3921 3925 3926 3927 3928 3929 3930 
5931 5932 5933 5934 5935 5936 5937 5938 5939 5940 
6181 6182 6183 6184 6185 6186 6187 6188 6189 6190 
6291 6292 6293 6291 6295 6296 6297 6298 6299 ,6300 
7411 7412 7413 7414 7415 7416 7417 7418 7419 "420 
8251 8252 8253 8254 8255 8256 8257 8258 8259 8260 
8141 8142 8443 8441 8445 8446 8447 8448 8449 8450 
8921 8922 8923 8921 8925 8926 8927 8928 8929 8930 
9251 9252 9253 9254 9255 9256 9257 9258 9259 9260 
9591 9592 9593 9594 9595 9596 9597 9598 9599 9600 
10701 10702 10703 10704 10705 10706 10707 10708 10709 
10710 11971 11972 11973 11974 11975 11.976 11977 11978 
11979 11980 

Bateaux à Vapeur 
La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 

nous prie de faire connaître qu'en raison 
des réparations qui vont être faites au débar-
cadère du Railway, cette escale cessera 
d'être desservie, pendant une quinzaine de 
jours, à partir du mercredi 20 courant. 

Saimt-lProiet Cinéma 
« MANU ELLA » 

Ce film magnifique, dont les rôles princi-
paux sont interprétés par Règina Badet, et 
par l'excellent comédien Signoret, attire à 
chaque séance une foule considérable qui, 
malgré -a chaleur qui sévit actuellement, n'a 
nullement à souffrir en raison des nouvelles 
mesures de ventilation et d'hygiène prises ré-
cemment. 

Rappelons que « MANU ELLA », malgré son 
vif succès, ne tiendra l'affiche que jusqu'à 
jeudi soir. 
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HIPPISME 
Epreuves de Sélection 

au Bouscat 
En vertu d'un arrêté ministériel en date 

du 28 mars 1917, des épreuves de sélection 
pour chevaux de pur sang, organisées par 
la Société d'encouragement pour l'améliora-
tion des races de chevaux en France, avec 
le concours de la Société d'encouragement 
du Club bordelais, auront lieu sur Ihippo-
drome du Bouscat tes 17, 20. 24 et 27 juillet 

E rochain, à neuf heures du matin, sans pu 
lie ni entrées payantes; seuls les ayants 

droit désignés au dit arrêté auront accès sur 
l'hippodrome; ceux qui seront désireux d'as-
sister à ces épreuves sont priés d'adresser, 
dès à présent, une demande écrite au secré-
tariat de. la Société dtencouragemeht du 
Club bordelais, péristyle du Grand-Théâ-
tre, chargé de centraliser et de transmettre 
les demandes. Une carte d'entrée nomina-
tive et strictement personnelle sera mise à 
leur disposition. 

Les titulaires d'une carte d'entrée sur les 
hippodromes de Chantilly et de Maisons-
Laffltte auront accès dans l'enceinte ds 
l'hippodrome du Bouscat, sur présentation 
de la dite carte. 

Aucune entrée sans carte ne sera autori-
sée, et aucune carte ne pouvant être déli-
vrée sur l'hippodrome, il est indispensable 
que les ayants droit se munissent d'avance 
de leur carte. 

Les entraîneurs, jockeys et apprentis se-
ront admis, au vu de leur licence. 

CONVOI FUNÈBRE rtuir^M. et c
M

a
m
r; 

Larroque, M"» Germaine Larroque, les familles 
Anouilh et Millet prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve ANOUILH, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sceur 
et tante, qui auront lieu le jeudi 21 courant, 
dans l'église N.-D.-de Lo irdes des Chartrons. 

On se réunira, à sept heures un quart à la 
maison mortuaire, rue Prémeynard, 49, d'où le 
convoi partira à sept heures trois quarts. 

Après la cérémonie, le corps sera transporté 
au Bouscat. p, p. 

AVIS DE DÉCÈSS^
rr

eG?fadredeM^ 
Paul Alem, trésorier général honoraire, et Mme 
Paul Alem, M. Pierre Alem, maréchal des lo-
gis d'artillerie (aux armées), et Mme Pierre 
Alem, M. Gabriel Alem, capitaine d'infanterie 
(au front), et M»» Gabriel Alem, les familles 
Gyoux et de Marquessac ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne ds 

M. Louis GARDE, 
décédé à Bouaké (Côte d'Ivoire), le 22 avril 1917. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tiendra lieu. 

AVIS DE DÉCÈSlîm
sa

G
mief

6
M. te^ 

teur et Mme samue, Mathieu et leur fils, M. et 
Mme Frank Iline et leu-s enfants ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent de faire en la personne de 

M. Georges MATHIEU, 
aspirant au 32» d'infanterie, 

mort pour la France le 8 mai 1917, 
à l'âge de 34 ans, 

décoré de la croix de guerre, 
cité à l'ordre de la brigade et de l'armée, 

leur époux, père, fils, frère, gendre et beau-frère. 

Ce matin, le temps est nuageux ou brumeux 
dans le Sud et l'Est. On signale des pluies ora-
geuses dans l'Ouest et le Nord. 

La température a baissé dans nos régions, 
sauf dans le nord-est; elle était ce matin de : 
15» au Mans, 13 à Brest, 10 à Dunkerque, Le 
Havre et Limoges, 19 à Clermont-Ferrand, 20 
à Bordeaux, 21 à Toulouse et à Marseille, 22 à 
Belfort, 23 à Paris et à Nancy. 

En France, des pluies orageuses sont pro-
bables;, elles seront suivies d'un abaissement 
de la température.  ♦ 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 19 juin 

Heures Tfter» Baro* Ciel Vents 

Mtntmadelanuit 
S heure» du matin 
Midi 
tJaasima, du /our 

19.0 
20.4 
24.0 
25.0 

760 0 
759.0 

Pluvienï 
Dito. 

Est. 
S.-O. 

Chronique du Département 
Le Bouscat 

EXAMEN. — Mlle Fittajn, qui exerce à notre 
école des filles, est reçue aux examens du 
certificat d'aptitude pédagogique. 

SUCRE POUR CONFITURES. - Les habitants 
qui désirent du sucre pour les confitures sont 
invités à se présenter à la mairie, de neuf heu-
res à midi et de quatorze à seize heures, mu-
nis des carnets de sucre de la famille, dans 
l'ordre suivant: Initiales A et B, le 21 luin: 
C et D, le 22; E, F, G, H, le 23; I, 3 K, L le 
25; M, N, O. le 26; P, Q, R, le 27; S, T, U, le 28: 
V ,X, Y, Z. le 29. 

BJanquefort 
LES FOINS. — La commune étant réqui-

sitionnée pour six cent mille kilos de foin 
par l'intendance militaire, M. le Maire, 
après décision du Comité d'action agricole, 
fait savoir ; que les propriétaires seront te-
nus de faire à la mairie la déclaration du 
foin récolté; qu'aucune sortie ne pourra être 
faite qu'après avoir- pris l'engagement de 
satisfaire à la réquisition danr la propor-
tion de la récolte effectuée et sous déduc-
tion des quantités nécessaires à la nourri-
ture du bétail. 

BAGUES 

Joaillier 
O rîèvre 

sujets mythologiques 1 Or et 
reproduction d'Antique ) Argent 

Tombé de sa Locomotive 
Le chauffeur Schastrun, conduisant lun-

di soir le train de voyageurs numéro 2,940, 
venant de Moroenx- à Bordeaux, voulut 
pour activer le foyer saisir la griffe qui se 
trouvait placée sur le tender. Par suite 
d'un faux mouvement il bascula et tomba 
sur la voie, près de Lugos. 

Dans sa chute, le chauffeur eut une côte 
enfoncée, le visage tuméfié et le pied gau-
che sérieusement contusionné par les roues 
des wagons. 

Malgré ses blessures, il eut la force de. 
se traîner jusqu'à la station de Lugos, où 
la garde-barrière, après avoir fait des si-
gnaux, fit arrêter le train numéro 16, qui 
recueillit le blessé. Après avoir reçu. des 
soins à l'infirmerie de la gare Saint-Jean, 
le chauffeur a été transporté à l'hôpital 
Saint-André 
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PETITE CHRONIQUE 
Portefeuille perdu. — Perdu dimanche 

dernier, de la gare du Mêdoc à Caudéran, 
petit portefeuille grenat renfermant une 
certaine somme et des photos. Le rappor-
ter bureau du journal. Forte récompense. 

î TRIBUNE DU TRAVAIL 
TRAMWAYS. — Les employés des T. E. 

O. B., sans distinction de grade ni d'emploi, 
dames et hommes, sont priés d'assister à la 
réunion générale du personnel qui aura lieu 
le jeudi 21 juin, à 21 h. 30, à l'Athénée muni-
cipal, rue des Trois-Conils. 

ETAT CIVIL 
DECES du 1S juin 

Marias Cassagne, 1 an 1/2, rue Belleyme, 30. 
Pierre Graves, 57 ans, r. de la Cr.-Blanclie, 101. 
Adrien Gayan, 63 ans, rue de Bègles, 352. 
Arnaud Saint - Martin, 73 ans, 13, cours du 

Chapeau -' Rouge. 
Jean Bru, 76 ans, rue Dalon, 3. 
Veuve Anouilh, 77 ans, rue Prémeynard, 49. 
Veuve Ducoms, v96 ans, rue Cornu, 3. 

Décès militaire 
Baptiste Rapidy, 19 ans, soldat au 3e groupe 

d'aviation. 

AVIS DE DÉCÈS iU0Ud1 D&, T 
Marc Dupuy, adjudant pilote - aviateur (au 
front), Mue Antoinette Dupuy, Mme Henri Chau-
niel, M. et Mme Edmond Dupuy et leur fille, 
M. Daniel Eyquem et ses enfants, M. et Mm» 
Abel Dupuy et leur fille, M. et Mme Henri Du-
puy et leurs enfants, M. et Mme Humbert Bal-
guerie et leurs enfants, M. et Mme Louis Rol-
le et leurs enfants, le lieutenant-colonel et 
Mme Emile Thomas et leurs enfants. M. le Pas-
teur et Mm» Albert Dartigues et leur 1111e, M. 
et Mme Albert Lourde-Rocheblane et leurs fil-
les, M. et Mme Martial Dubreuilh, M. André 
Coyne et ses Mlles, Mu« Lucie Chaumel, M. et 
Mme Frank Marchand et leur fils, les familles 
Brown et Chaumel ont l'honneur d'informer 
leurs amis et connaissances de ia perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. le docteur Simon-Pierre-Paul DUPUY, 
professeur honoraire à la Faculté de médecine 

de Bordeaux, 
leur père, grand-père, oncle, grand-oncle et 
cousin, décédé le 15 juin 1917, dans sa 9G* année. 

Les obsèques ont eu lieu le 18 juin, au Fleix 
(Dordogne), dans la plus stricte intimité. 

Vu les circonstances, l1 n? ser,i pas envoyé 
de lettres de faire part. 

âlfîQ F1C IiÉPfcÇ Mme Henri Pesme et 
flSlO UE UCbCO ses enfants, Mme la gé-
nérale Pesme, Mme Eugène Salières, M. et Mme 
R. Pesme et leurs enfants, M. A. Duclion et 
ses enfants, le colonel C. Pesme, du 69» d'in-
fanterie (au front), Mme c. Pesme et leurs en-
fants, M"» L. Pesme, les familles Eug. Bi-
hourd, L. Le Sueur, E. Le Sueur, E. Sourget, 
J. Chaperon. L. Wetterwald ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d éprouver en la personne du 

capitaine Henri PESME, 
du 11« cuirassiers, détaché au 37» d'Infanterie 

coloniale, chevalier de la Légion d'honneur 
et dè l'ordre de Léopold de Belgique, tué 
glorieusement à l'ennemi le 9 mai 1917 sur 
le front de Monastir. 
Des messes ont été dites dans l'Intimité * 

son intention. 
Ils remercient toutes les personnes qui leur 

ont donné des marques de sympathie dans 
cette douloureuse circonstance. 

Economisez en faisant feindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON. _ réiéph. 15-10 

CONVOIS FUNEBRES du 20 juin 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 45, M. P. Graves, rue de la 
Croix - Blanche, 104. 

Ste-Eulalie : 8 h., M. C. Mongour, salle d'attente 
Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. A. Gayan, 352, rue de 

Bègles. 
St-Victor : 10 h. 45, Mme P. Lafargue, rue du 

Tondu, 164. 
St-Bruno : i h., M. J. Bru, rue Dalon, S. — 

5 h., Mme veuve Jacquemont, rue Françols-
de-Sourdis, 80. 

St-Nicolas : 4 h. 30, M. G. Dabadle, 4 bis, rue 
Deyries. 

Autre convoi : 
7 heures : M. M. Cassagne, rue de Belleyme, 30. 

CONVOI FUNÈBRE Marcel Brodut et sa 
tille, M»« Jeanne Brodut, M. et Mm» Ernest La-
lanne et leurs enfants, M. et Mme Fernand Mo-
the et leur fille, les familles Mano, Guillot, Au-
jelet (de Monthieu) ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Marguerite BRODUT, née MANO, 
leur épouse, mère, belle-mère, sœur, grand'mè-
re, belle-sœur et tante. 

Les obsèques auront lieu dans l'église Saint-
Pierre de Salles (Gironde), le mercredi 20 cou-
rant, à dix heures. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
vu les circonstances actuelles. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme L.-D. Barrère, M. et Mme François 

Barrère, M. et Mme Pierre Barrère et leur fils, 
M. et Mm» Valéry Barrère et leur fille, M. et 
Mme Léon Barrère et leurs enfants, M. et Mme 
Etienne Albert, Mme veuve Lafront, Mme veuve 
Joseph Albert et son fils (aux armées), M. 
Maurice Albert Mm» Clément et son fils (aux 
armées), Mi» Jane Albert, M. Charles Albert 
(aux armées d'Orient), M. et Mm» Charles Al-
bert et leur fille, M et Mme Georges Courtleu 
et leurs enfants, M. et Mm» Paul Courtleu et 
leur fille, font part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte douloureuse qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Joseph BARRERE. 
sergent pilote-aviateur, décoré de la croix de 

guerre, tombé au champ d'honneur le 24 mai 
1917, à l'âge de 21 ans. 

leur fils, ne/eu et cousin. 
Une messe pour le repos de son âme sera 

dite dans l'église Saint-Ferdinand le jeudi 21 
juin, à dix heures. 

La famille y assistera. 
Elle remercie bien sincèrement les personnes 

qui lui ont adressé des marques de sympathie 
à l'occasion de ce deuil. 

REMERGIErV!ENTS,MESSE& ANNIVERSAIRE 
Mme veuve J. Jagaille, M. et Mm» A. Beaugendre 

et leurs filles. Mm» veuve L. Rougié et son fils, 
Jes familles Nicot, Jagaille, Martineau et Pi-
cart remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. J. JAGAILLE, 
et les informent que la messe qui sera dite le 
jeudi 21 courant, à dix heures, dans l'église 
Saint-Nicolas, sera offerte pour le repos de-son 
âme et de celle de 

M. Louis ROUGIÉ, 
son gendre. 

La famille y assistera. 

AMMIUEDC AIDE Toutes les messes qui se-rinnilCnOrlInC ront dites jeudi 21 juin 
en l'église Sainte-Eulalie seront offertes pour 
le repos de l'âme de 

Mme SADRIÉ, née CHASSAIGNE. 
La famille assistera à celle de neuf heures. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 19 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, des orages ont éclaté dans la 
moitié nord-ouest. On a recueilli 11"/" d'eau à 
Cherbourg, 9 à Arcachon, 8 à Dunkerque, 4 au 
Havre, 2 à Brest, 1 à Nantes. 

BOURSE DE PARIS 
Du 19 Juin 1917 

Marché calme et irrégulier. Rentes françai-
ses, soutenues. Extérieure et fonds russes 
faibles. Hausse des sucreries d Egypte. Valeurs 
de guerre, lourdes. Rio-TLîto, calme. Valeurs 
industrielles russes, soute.vies. Caoutchoutiè-
res, très lourdes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etat. — 5 % libéré, 88 15; S %, 60 25; 

amortissable, 7l 15; Obi. 4 %, 396; Afrique Oc-
cid. française, 360; Argentine 1907, 495; 1909. 487; 
1911, 86 60; Chine 1895, 90 65; 1908. 398; 1913 436; 
Egypte unlf., 94; Espagne, 107; Japon 1905, 91; 
1913, 521 25; Maroc 1904 , 501; 1910, 480; Russie 
4 % oonsol., 59 70; 1891 et 1894,, 50 25; 1896, 47;" 
1900. 73; Serbie 1902, 400; Dette ottomane uni-
fiée, 62 75. 

Ktablissernents de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 2,985; Banque de Paris, 950; Cré-
dit Foncier, 657, Crédit Lyonnais, 1,117; Ban-
que de l'Union parisienne, 615; Banque de l'In-
dochine, 1,395; Banque nationale du Mexique, 
344; Banque russo-asiatique, 651; Foncier égyp-
tien, 690. 

Chemins do Fer (Actions). — Bône-Guelina, 
»52 60, Est-Algérien, 558; Est, 755; jouiss., 301; 
Parls-Lyon-Médlterranée, 990; Midi, 916; Nord, 
.1,310; "rléans, 1,115; jouiss., 635; Ouest, 700. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 592; Comp. des Métaux, 1,065; Ce 
générale transall. (ordin.;, 300; prior., 295; Mes-
sageries Marit. (ordin.), 198: prior., 205; Nord-
Sud, 112; Omnibus (le Paris. 386 50; Suez (Ca-
nal maritime), 4,400; Suez (Parts fondateurs), 
1,520; Panama, 110; Procédés Thpmson-Hous-
ton, 712; Ce générale des tramways, 405; Acié-
ries de France, 961; Aciéries de la Marine, 2,239; 
Ateliers et Chantiers de la Loire, 2,075; Char-
geurs Réunis, Ce française, 1,525; part, 900; 
Ce du Boléo, 975; Creusot. 2,3?3; Etablissements 
Decauville, nouv., £23; Fives-Lil e, 760; Tréfile 
ries du Havre 220; Ce générale d'éclairage de 
Bordeaux, 67 50; Mines de Malfldano, 238; Nic-
kel, 1,400; Phosphates de Gàfsa, 824; Printemps 
(ordin.), 325; Say ordin., 480; Distribution Pa-
risienne, 371; Briansk (ordin.), 368; privil., 
350; Rio-Tlnto (ordin), 1,737; Naphfe Russe, 
315; Provodnik, 295; Makewka (privil.), 185. 

Obligntions françaises (Villes). — Paris 1S65, 
540; 1871, 373: 1875 , 490; 187C, 486; 1892, 259 75; 
1894/96, 264; 1S98, 306 50; 1899. 295; 1904, 313; 2 3/4 
1910, 279; 3 % 1810. 291; 1912, 228 75. 

Crédit tonoier. — Communales 1879, 42S; 1880, 
459; 189:. 300; 1892, 329; 1899, 325; 1906, 365; 1912, 
191: 1917 (libérée), 325; non libérée. 303. 

Foncières 1879 , 470; 1883, 329; 1885, 333 50; 1895, 
338; 1903, 372; 1909, 197 ; 3 % 1913, 391 50; 4 , 1913, 
41&i 1917 (libérée), 325; non libérée, 303. 

Chemins do fer — Est 4 %, 400; 3 %, 333; 
nouv., 333 75; Midi. 334 75; nouv., 33S 50; Nord 
4 %, 408 ; 3 % 344 50; nouv., 312: Orléans 4 %, 
396; 3 %, 366 25; 1884, 334 75; P.-L-M., 400 75; fu-
sion, 327 55; nouv., 324 ; 2 M> %, 296. 

Diverses. — Suez Ire série, 403; 2e série, 375; 
3e série, 395; Omnibus de Paris, 3S5 75; Tram-
ways, 375; Voitures de Paris. 389. 

Obligations étrangères (Chemins de Fer). — 
Andalous (Ire série), fixe, 343; 2e série fixe, 
313; Asturies (Ire hypoth.), 429; 2e hypoth., 
373; Nord-Espagne (Ire hypoth.), 418: 3e hy-
poth., 376-; 4e hypoth., 374; Portugais de 1er 
rang, 293; nouv. de 2e rang, 130 50; Lombardes 
anc, 151 50; Saragosse (Ire hypoth.), 362; Ria-
zan-Ouralsk. 317; Altaï, 313; Central Pacific, 
415. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 3 'A %, 
396 ; 4 %, 450. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 485; Bruay, 

1,685; Malacca ord., 137; Maltzoï, 435; Bakou, 
1,405: Colombia, 754; Llanosoff. 333 ; De Beers 
ord. 373; Tharsls, 140 50; Cape Copper, 123 50; 
Chino Copper, 375; Utab Copper, 669; Platine. 
505; Toula 955; Balia, 314. 

Mines d'or. — Chartered, 17; Lôna Goldflelds, 
38 25; Rand Mines, 96; Robinson Gold, 2S 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, S7 15 à 27 18; Espagne, 6 62 à 6 68; 

Hollande, 2 35 VS .1 2 39 u ; Italie, 79 à 81; New-
York, 5 67 « il 5 72 «; Portugal, 350 <1 370; 
Pétrograd, 1 28 à 1 33; Suisse, 115 y, a 117 va: 
Danemark, 165 à 169; Suède, 172 à 176; Norvège, 
167 % à 171 %; Canada, 569 'A à 574 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 74 50; Barcelone, 74 70; Lis-

bonne, 445; Buenos-Ayres (or), 50 3/8; Rlo-de-
Janeiro, 13 27/32; Valparaiso. 12 23/32. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 19 juin 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, S7 90. — Che-
mins d3 fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 395. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1892, 259; dito 1905, 
333 EO; dito 1912, 229. — Crédit foncier de France, 
658. — Obligations foncières 1883 , 329; dito coin-
munales 1891, 300; dito foncières 189o, 338; dilo 
foncières 1917 5 % %, n. I. 302. — Crédit lyon-
nais, 1,118. — Lyon et Médltenanée (Paris k), 
actions de 500 fr:, 990. — Midi, actions de 500 fr., 
920; dito obligations 3 % anciennes, 334 75. — , 
Orléans, actions de 500 fr., 1,100. — Ouest, ac-
tions de 500 fr., 698. — Métropolitain de Paris, I 
410. — Messageries ordinaires, 199. — Panama, 
obligations et bons à lots, 110 — Nord-Sud, 112. 
— BOne-Guelma, 555. — Maroc 1904 5 %, 500. — 
Nord de l'Espagne, 430 — Saragosse, 414. — Vil-
le de Tokio, 457. — Bordelaise des produits chi-
miques 5 %, 4e émlss., 405. — Eclairage électriq. 
Bordeaux-Midi 5 % (de 6,001 à 11,594), 485. — 
Compagnie oolon. ds l'Afrique française, 505. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 19 Juin 1817 
dS°rr^Jh^VfuP?,r ie Service de rinspectlo* CèSês ^r-ŒSÎ.16? «ntrales de Bordeaux) i 
i h i 1k c,hamPléTnons de Paris, le kilo, 
i

8
àfrancs,50: la °8ire' « à 15 fr.; le cageot, 1 

autre, m^i«»aUir ies 100 kllos- 1(» à 125 fr 1 
5 àl2fr"f L40,4 *°, fr-: citrons, le cent' 
posSlfc; S'k'MrtV^ 5

2°5
4

ora
fnvâ 

S5 /a
8

 d
b
o°„£; î ï 1 fct f >isS$ 

1 fr. 50; petits pois, le kilo. 0 fr. «S à 0 fr 951 
pommes de terre, vieilles, les lOf) kilos Soi 
4a fr.; nouvelles, 40 à 50 francs. ' 

Œufs. — Midi et marques similaires, in mm. 
190 à 198 fr.: Nord. 190 à 195 francs. - * 

Poisson de mer. — Anguilles, grosses, la 
kilo l fr 50 à 2 fr.; moylnnes, i à l fr.' à, 
petites o fr. 40 à 1 fr.; barbues, I à 3 fr 75i 
crevettes (Arcachon), 4 fr. 50 à 6 fr.; santé! 
6 à 7 fr. 50; éperlans ou trogues 1 fr sn » 
1 & S: £Fondins. » ^. 25 à 3 ff ; homards^ à 
7 fr. 50; maquereaux, 2 à 2 fr. 50; martramès; 
0 fr. 50 à o fr. 80; merlans, 2 à 3 fr.- merlus 
2 à 3 fr.; mulets, gros. 2 fr 50 à S f? 50* 
moyens, 2 à 3 fr.; raies, 1 à 1 fr. 75- roueeti 
barbets 2 fr. 75 à 4 fr.;' rousseaux é à 38fr* 
royans d Arcachon, le cent, 4 à 6 fr. sardine 
de Bayonne, 4 à 6 fr.; de Bretagne, 4 à 6 fr 
7
CollJ™. « à 7 fr.; soles grosses, le tua 
7 à 8 fr 50; moyennes, 5 à 7 fr.; petites i 
à 4 fr.; turbot. 2 fr. 50 à 3 fr 50 

Poisson d'erui douce. - Aloses. la DIACP 

1 "V^ punies le kilo l à ï xA 
brochets, 1 fr. 50 ù 2 fr. 50; carpes, 1 fr 50 l 
fra'k. f.TSrfV * ?5 * 3 * W; 8™ 

-3CUJRSF nu rîoiviMERCF oe PAR -

Huile de lin. 302 fr. P8rtS' " 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 18 Juin. 

Blés. — Bladettés 3t blés, blés mitadins s •! 
gle, orge, avoine, maïs blanc, haricots, a ;.. 
taxe: fèves, 65 kilos. 24 fr.; vesces noires >; 
kilos, 26 à 28 fr. 

Farines. — Prix â la taxe. 
Graines fourragèus. - Trèfle, 100 kilos, tu 

à 160 fr. ; luzerne (sainfoin du pays), m 
115 fr. 

Fourrages. — Foin 50 kilos, 8 à » fr.; Sà.j 
foin. Ire coupe, 9 fr. 50 à H fr.: 2e et 3e coupes 
9 à 11 fr.; paille de blé, 6 à 7 fr.; d'avoine 
•4 fr. 50 â 5 fr.: trèfle ^ fr. 50 à 9 fr. 50. 

ORODUITS RESINEUX 
Bordeaux, 18 juin - La moyenne des a 

indications de deuxième amasse est de 0 <: 
Malgré cela, les fabricants de produits n -
neux, réunis ce jour à la Bourse de Bordeai'\, 
ont décidé de fixe- à sotxante-trois centime 
le litre aux usages de Bo -'l-aux le cours d« 
la gemme reçue du 27 mai au 18 Juin. 

Le prochain cours sera fixé le îundi 2 Juii 
let, pour les gemmes reçues du 18 iuin au 1er 
juillet prochain au soir. 

j. . Londres, 18 Juin. 
Résine. — Disponible, 32 sh. 9 den. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 18 Juin. 

Cuivre. — Comptant, 130 liv.; à trois mois 
129 liv. 10 sh. 

Etain. — Comptant, 249 Uv.; à trois mois 
246 liv. 15 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; llvraisoi 
éloigné<, 29 Uv 10 sh. 

Essence de térébenthine. — Calme, soutenu 
- Disponible, 54 sh.; juin-août, 54 sh. 6 den 
vendeurs; septembredécembre, 56 sh., payé. 

CAFÉS 
Les prix se sont maintenus fermement do 

puis notre précédente revue. Les sortes bon 
goût, toujours rares, ont une tendance mell 
leure et obtiennent des prix plus élevés. Cettt 
situation est due principalement à la raret( 
des steamers, rareté qui s'accentue chaqu( 
jour. La -prochaine récolte brésilienne semblf 
devoir donner un rendement important; mail 
l'on doit s'attendre à ce que les Brésilien! 
prennent des dispositions pour empêcher un< 
baisse des prix. Il ne faut pas oublier que teè 
prix actuels sont la conséquence d'un irêt e? 
des assurances élevés. Ces causes devront per* 
stster; un recul ne parait guère probable. 

POIVRES 
Les prix se sont maintenus fermement, mal 

gré des offres assez nombreuses. La demande 
de l'intérieur est toujours très active : 

Telllchéry, 235 fr.; Saigon, 280 fr. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
Le Bandage GLASER guérît la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, afflt 

gés de hernies, furent guéris grâce à U 
méthode rationnelle et curative du célèbr' 
spécialiste 

Le bandage de M. i. GLASER est absolu-
ment sans ressort; il maintient les herniet 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 
BORDEAUX, 30 iuin, 1»' juillet, Hôtel dr 

Nice. 4. place du Chapelet. 
La Rochelle, 2 juillet, Hôtel de France. 
Fume!, 3 juillet, Hôtel de la Poste. 
Agen, 4 juillet. Hôtel du Midi. 
Eauze, 5 juillet. Hôtel Maupeu. 
Vic-Fezensac, 6 juillet, Hôtel Simon. 
Auch, 7 juillet, Hôtel de France. 

Un des aides de M. Glassr recevra ega 
lement à : 
Bressuire. 3 juillet, Hôtel de France. 
Parthenay, 4 juillet, Hôtel Tranchant. 
Châtellerault. 5 JuiL, Nouvel Hôtel Moderne. 
Thouars, 6 juillet, Hôtel du Cheval-Blano 
Saint-Maixent, 7 juillet, Hôtel des 3-Piliers, 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla-
ser, 63. boulevard Séhastopol, Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

|||^soums^muLOTsj 

Punaises. Cafards, etc 
sont ûétrnits infailliblement 
Ecrire ii. ItlCK-OTI I! 

à Lisieux (Calvados). 

DEPOSITAIRES ac^îés 

Lt Dir«(fur; lyi.GOuNOUILHOU 
Le Gérant g. BCUCHO:.' 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude, U, Bordeaus 

ÏTRIANON-THÉATRE ^Sft^SSS^âr 
Pour l'ouverture de la Saison d'Eté 

BOUBOUROCHE 
Comédie en deux actes, de G. Courteline 

Les Trois Messieurs du Havre 
Pièce de L. Marchés et C. Vautel 

Tous les Soirs, à 8 h. 45 — Dimanches, en matinée, a S h. 45 : 

HORLOGERIE ûe ia MARINE 
31, Rue Esprit-des-Lois, 31 — BORDEAUX 

OOf MOHTRE " 
avec C 

MONTRE marchant 
HAUTE PRÉCISION — GARANTIE ABSOLUE 

Chronomètres et Montres tous Genres — Catalogue franco 
 r— . ATELIER SPÉCIAL DE RÉPARATIONS —— 

kCJCUN ENNUI I AUCUN SOUCI I 

lach. a écrire dep. 10 fr. p. mois, 
k-arantie réeli\ INTER-OFFICE, 

allées de Tourny. Tél. 9-61. 

TABLEbuvez 1 . KHAM-
p MW»I UOISINE rouge, 
»t entre les repas buvez la 
3ITHONNADE AMSËE, déli-
ieuses boissons, 8 cent, le litre. 
Echantillon pour faire 5 litres 
ranco poste contre 90 centimes. 
Hstillerie Noirot, Nancy. 

A vendre immédiatement : 
GROS BROYEUR V5ts 
sion, pesant environ 7 tonnes, 
très bon état. Conviendrait 
pour le broyage de gros mine-
rais en grande quantité. On 
peut le voir à l'usine LA COR-
NUBIA, Bordeaux - La Bastide. 

SUIS ACHETEUR 
èomaine d'environ 100 hectares. 
\jugnet, 43, r. Meslay, Paris, 3«. 

A VENDRE 5,000 FUTS 
Pétroliers vides d'occasion. A 
j'acheteur qui prendra le tout, 

3 fûts lui seront cédés à 
fr. 50 chaque, tout venant, 

fais sur charrette. S'adresser à 
Ja 'Société LA CORNUBIA, quai 

e -Brazza, Bordeaux - Bastide. 

{ ON DEMANDE ENVIRON 

10 MANŒUVRES 
faveurs et cuvistes. Salaire 
jfr. 20 l'heure.S'adresser en per-
sonne à la Société LA CORNU-
JÏA, Quai de Brazza. Bdx-Bde. 

J 'ACHETE tout : meubles, ves-
tiaires, etc. Massez, 26, o. Cicé. 

SAVONS ie MARSEILLE 
SAVON « Le Pliant », par caisse 
de 50 kil., 98 fr.; de 100 kil.. 194 fr. 
franco votre gare, mandat-pos-
te d'avance. - SAVONNERIE 
PROVENÇALE, Marseille-S»-Just 

I £"%tfV v VIN ROUGE EXTRA 
Uv n "tl, r, Peyronnet 

VINICOLE NOUVELLE 

ne fr. par Jour à mettre de côté 
•tw à l'acquéreur d'un Bar-Rest. 
face usine guerre occup. 6,000 ou-
vriers; prix, 3,50V, cause maladie 
C" LE PROGRES, iE>P«"» Ste-Cïtberine. i 

■ES/ 

Ifll I meublé à céder p. Palais-
JULI Gallien. Prix : 7,500 fr. 
C" LE PROGRÈS, Impasse Stc-Catherino, 2 

éDIPEDIE centre Ste-Catheri-trluElilE ne, peu de frais. 
Recet., lz5< p. jour. Prix, 1,200'. 
C"LE PROGRÈS,impasseSte-€sllierlin, 1 

LE DESTIN PAR LES ASTRES 
Envoyez petite mèche chev. date 
exacte naiss. 1,50 bon poste en 
indiq. si êtes dame, demoiselle, 
mons. Recevrez horoscope astr. 
curieux. Etude scientif. s. votre 
vie. Ecrire Ma» Le Beuze, 2, rue ^ 
Port-Vieux. Biarritz (Bses-Pyr.) 

40 mm nm-nmi 
de 10 tonnes, châssis bois et 
châssis fer. Livrables de suite. 
Ecrire NOGUES, 12, rue Laf-
font. 12, TOULOUSE. Pressé, 

AA0 SYPHILIS 
Iklllk (Guèmon contrôlée) O II O c^inique VfASSERMASN 
%a' w 2S, rue Vilal-Carles, Bx 
ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 

N domande douanier ou toute 
personne connaissant opé-

t'douane, 7, cours du Médoc. 

LOYÉ sérieux, connais-
sant la vente, demandé Saison de blanc, 58, r. S*-Remi. 

rofesseur latin franç. - grec, 
g, place d'Aquitaine (au t»). 

Moteurs Électriques 
Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
91»" ne Ste-Crolx Borûeaax 

Spécialité de Rebobinages 
\lous systèmes, continu, altern. 

VENTE, ACHaT, LOCUTION 
Téléphone 509 

Leçons conduite et réparations. 
Mécan., brevet gar., 296, r. Judaï-
que, angle boulev. Tél. 39-64. Bdx 

nu désire louer bel hôtel mo-
Ulï derne avec grand jardin, 
joli quartier ou boulevards. Ecr. 
Eniou, Agence Havas, Bordeaux 

fnii »Mtensp«utnci«iii2itçnt 
h M i S à 0> OO l'uni. R«>oltat tùi. CHU Brochure et 1» leçon O' 78 

.,„ SOCIÉTÉ STÉK06IUPHIQUE WIWBnM OE eonoE » u x. 15. m.- p^vct* 

CHAUFFEUR taxi demandé. 
Ecr. Galuor, Ag. Havas, Bdx. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Dessins as".' MBWSfl Prlz 
Leço 13 |f| mb i mM Modérés 
82, rne Judaïque, Bordeaux 

RîPEAUfl TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RI DE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 

SB à M, me de* Sablière*. 

MANTEAUX 
8 IMPERMÉABLES 

POUR 
MILITAIRES, DAMES, CIVILS 

Les Vêtements représentés ici sont 
dessinés par des Tailleurs Experts 

Us réalisent le maximum d'Elégance, dô 
Pratique, de Confort et d'Hygiène. 

Ils se portent par tous les temps 
Notre procédé d'imperméabilisation, tout 

en conservant au tissu sa porosité, assure 
à nos Vêtements la plus grande résistance 
aux plus fortes averses. 

ALLÉES OETOURNY 

O 3EÏ. 30 El .A. TX.2EL 

CAMIONS 

35, 35
BL

«, conrs du Médoc - BOHUEAITA 
CONSTRUCTION 

REPARATION 
TRANSPORTS 

LIVRAISON de SUITE 

MALADIES INTIMES 
6 i

giït
SL

*PQk Syphilis, traitées à INSTITUT SEROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 
M ■KH% 23> cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
^tW^Jr dance discrète. — Même Matson à Lyon, 17, rue de la République. 

D EM. célibataire capable p. ex- I PÊR.ftMrîF 
ploitation agricole, 90 fr. par ' UEimilui-

mois, logé, nourri. Réf. exigées. 
Ecrire Léni, Ag. Havas, Bordx. 

JE DEMANDE placiers visitant 
épiciers. Ec. Lagriffe, Portets. 

Ail demande garçon de courses 
Ull avec références. Maison Mi-
got, 23, cours de Verdun, Bordx. 

On achète *ûts alcool 180 litres. 
Eor. Chenal. Ag. Havas, Bx. 

d'immeubles de-
mandée par en-

trepreneur honorable et compé-
tent. S'« 14, r Jean-Burguet, Bx 

Machines à écrire visibles, oc-
cas., à V. 6, cours de Verdun. 

•çnipEDIE a céder, maladie ErluEnlE grave. Petit prix. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

Ménage vlgner. jard. d« pr. Bx. 
Trubesset, 61, r. Remparts, Bx 

TEBKASSIERS pour travaux 
longue durée, demandés pour 

entreprise. Pellerin, Ballot, Du-
val, 79, rue Delbos, 79, Bacalan. 

D épart A V. sautoir, sac arg». 
Ecr. Berk, Ag. Havas, Bordx. 

IMMEUBLE de rapport d*« à Bx, 
val. de 100 à 200,000 fr. envi-

ron. Despujols, notaire, Bordx. 

ÏANŒul&ir»^ 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, 11, rue Dauphins. Bx. 

tàrands Portraits primes. 

A U terrain industri, raccord* 
B voleferrée.S'»32.b'iTalence 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

TEINTURE ET IMETTOYAOE. 

Usine I^TA^IE, 

ACHETE b"e« bordelaises42cent. 
prises à domicile. C'« G'» des 

« Bordeaux > authentiques, Bourg 

TRANSPORTS Z*>\\T£ 
pr Moiit-de-.Vlarsan, Ti.rtas, Dax. 
S'adres. Boulard, Bx. Tél. 41.02. 
Capdupuy • Guirauton. 'fartas. 
Lavanture, Dax, tél 28. 

C harpentiers, Charretiers et 
Manœuvres divers sont de-

mandés aux Aciéries et Forges 
de Firminy, Laroquebrou.Cantal 

Achète barriques bordelaises b. 
état C»» G>e des • Bordeaux 

Authentiques», Bourg-sur-Gira». 

La Distillerie de Forges d'Aunis 
rech. des tomber* ou chariots 

à bœufs pr transports betteraves 

PLAIES 
jutete, Eezéiaa Variqueuses 
il-l-J!.. j. l„ n darlr*«, herp*». vice» du tan«. plaie» de Mâiames m la Peaite^^^^^ 
vZT^lau TRAITEMENT VESETAUs Dr WOLF 

Poor recevoir cette nwrreilieus» méthode eiliTis 1 .cRA*co, écrit» 
à M. A. PASSER! BOX (iil.). Spécialiste 44 RM«Mrmra.«MÎ!«ABÏII 

GuârtsoM radicale a tout âge 
par les CLAN DU L WIRRILL - Ï0.35 «« 
îïr-tice f***. Laboratoire a L&BHE, Bd Gamictta 1,47-2 NI'"""' 

Syphilis, Blennorragies, Métrites. 
%^%f0%gJP 10, rue Margaux - Bordeaux. 

ON DEMANDE 
courses, 41, 

un garçon 
r. des Sabliert'.:-

I MPOUTANTE maison de tulles 
unis et de dentelles demande 

bon voyageur à la commission 
pour Bordeaux et la région. Ec. 
Durand, 24, rue Gouffrand, 24. 

A VENDRE 
QUARANTE MILLE BIDONS EN 
l'OLE vides d'alcool, d'une con-
tenance de 18 litres environ, em-
ballés par deux dans des caisses 
en bots. ï'aire olfres à M. le Di-
recteur de la Poudrerie de Tou-
louse, service des alcools. 

SAVON de ménage, brûlant pas; 
échantillon :0 lt. contre man-

dat 17 fr. franco gare (bien indi-
quer gare). Amézieux, 1, r. des 
Trois-Mages, 1, Marseille. 

personne ayant de bonnes réfé-
• renées garderait et soignerait 
enfant, vieillard ou infirme. S'a-
dresser à M™ veuve Dumas, rue 
du Pas Saint-Georges, 32, Bordx.' 

Chauffeurs expérimentés con-
naissant entretien, demandés 

pour livraison ville. Très sér. ré-
férences exig. ; 8, rue de la Gare. 

HAUA PEUGEOT 9 HP, ma-
mUNU gnéto haute tension, 
occ, 2,000 fr.; 53, q. de Paludate. 

nu dem. de suite femme pr soi-
Un gnerbébé,couchée, pasnour-
rie. Rabanel, 8, c. d'Aquitaine, B* 

A U vélo route B. S. A.; course 
!■ Griffon, 67, r. d'Aubidey. 

A U 10 x 12 Mors 4 cyl., 1911, lan-
■ ■ daulet, 3,500. Ecrire Ron-

dier, 20, r. Corduan, La Rochelle. 

SOCIETE d'entreprises et de tra-
vaux, 152, r. de l'Eglise-Saint-

Seurin, Bordeaux, demande tout 
de suite magasinier réformé, 
croix de guerre. Références. 

| VACANCE 
PROFESSEUR IOpre><»unmtBnt">, 
Sprép. spec1 exam. BcoUsup" toiEoe, réiis. coars 
I lycée, 3 plwti tib. ((iUitlatoie il tiilli iaiuiL 
V__ LEÏ, *9, rue Prévôté. _J 

MOBILISE pr. Lyon dem. per-
lîl mut., p. Bordeaux. Ec. M. Bau-
déan, Soc. produits chimiques, 
Usines de' Saint-Fons (Rhône). 

AMATEURS. Chambre à coucher 
complète, absolument unique 

à v., r. Saint-Gilbert, 10, Bordx.' 

H UILES d'olives surfine. Postal 
de 10 kil. oont.mandat de 35 fr 

ou. cont. remb..36 fr. A.SULEMA! 
li, rue d'Athènes, 11, TUNIS. 

WAfîHFS seul <3em«, pressé, IfiUncn bons gages. Cha-
bant, 6o, r. Porte-Dijeaux, Bordx. 

JEUNE débutant ou débutante 
pour bureau payé de suite d*«, 

présenté par parents. S'adres-
ser, 55, rue Croix-de-Seguey, lo. 

DEM. fem. sery., 206, c. du Médoc. 

A VENDRE bicyclettes dame et 
homme, état neuf; 9, cours 

du Chapeau - Rouge, 9; J. T. G. 

GRAND STOCK 
MACHINES A ECRIRE 

grandes marques garanties. Ré-
parât. Copies. Fournit. Location. 
fnter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

TARAT àcéd&r> P- cause dép., I ADftU quart, comm., grand 
casuel. Ec. Buxe, Ag. Havas, Bx. 

2 EAA tonnes hêtre et charme 
.OUU a vendre p. lots, 

nu DEM. courtières art. act. b. 
Un rén. Rey, 195, chem. Dupuch, 
St-Augustin. Mercredi, de 3 à li h. 

MOTO Armor 1914, état neuf, à 
v. David, 6, r. Chantecrlt prol. 

A U Ford 4 pl., 3,500. Amou-
■ ■ roux, Auto, Belvès (Dord.) 

nAME 2D ans dés. pl. gouvernan-
«* te p. enfants, au pair. Ecrire 
Martinet, Saint-Laurent (Médoc). 

fiARTONVUiK- Contre-maître 
wrtlt l ou ouvrier capable.con. 
naissant à fond travail boites 
courantes et fantaisie, demandé. 
Ecrire : TERUF, Ag. Havas Bdx, 

Uommes de chai demandés, 6 fr. 
» par jour; 6, rue Lombard. 6. 

A V. camionnets Peugeot 12 HP, 

« Hf. 4 cyl., à chaînes, p. 1,200 k , 
5,000'; 33, rue Lebrun, 33, Bordx 

Cuisinière demandée pour cam-
U pagne Ecrire Bord, post. rest. 
Saint-Sulpice-Carneyrac (Giron-
de). Bons gages. Référ. exigées, 

U BOISERIES D'EPICERIE 
■ ■ 230, cours d'Espagne, 230. 

tonne Ecr. Desex, Havas, 
fr. la 
Bdx. 

nu demande JM employé conn. 
Un très bien anglais et mach. à 
écrire. Ecr. Duplan, Havas, Bx. 

Gardien de la paix, retraité Vil. 
le de Paris, demande emploi 

garde champêtre ou particulier. 
Ecrire B.IA, Ag. Havas, Bordx. 

IIU achèterait, grand passage, 
Un Mercerie bien achalandée. 
Ecrire Pazo, Ag. Havas, Bordx. 

Cause décès. A lr belle laiterie, 
jol. instal., g* rapp. On L aussi 

mais, maître. S'" Baudoin, chât. 
La Gravette, à Eymet (Dprdog.). 

JE NE FUME QUE LE NIL 

IIU dem. COUPEURS AU TRAN-
UW CHET et MONTEUSES SUD 
FORME. 121, rue Héron, 121 Bdx 

AN HEMl ^end?use, manucure, 
Un 15, pl. Gambetta, 45, Bordx! 

G ARÇON écurie demandé, préfé-
rence célibat*»; 3, r. Lafayette, 

3« sect C. O. A., classe 98, auxil. 
à Rouen dem. permutant p. Bor-
deaux. Jouan, 36, r. Paul-Bert, Bx 

CHARRETIER prd2emcahner, 
Labenne, 56, rue Millière, Bordx. 

IIIMEUT percheronne avec 
«IUIÏIEN1 pouliche trois mois 
a vend. e. S'adr. rue Lecocq. 37 

PERDU le 13 broche papillon 
Souvenir. Prière rapporter r. 

Patay, 59, Bordx Récompense 

PUClf ftMV M.. C. GU1LCON 
unXVMUA vient de recevoir 
un nouveau convoi de fortes per-
cheronnes tous genres, tous prix, 
10 rue Madère, Bordx - Bastide. 
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